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LA SAISON EST UN PEU TARD 
MAIS LES CONDITIONS SONT BONNES - 


IE 


Le premier rapport du Pacifique Canadien est optimiste 


— 11 y a suffisamment 


d'humidité dans le sous-s0l | 


et avec une température normale, l’on peut compter. 


sur un bon rendement 
Le premier rapport agricole de la 
saison publié par le Pacifique Canadien 
mentionne le retard des travaux du 
printemps cette année. Ce retard est 
44 aux chutes de neige et de pluie 
pendant Lout le mois d'avril, lesquelles 
‘ont rendu à terre 1rop humide pour 
tire travallée 
C'et état de choses a cependant une 
compensation L'hiver dernier, la tem 
pérature à été particuliérement clé 
mente et la chute de neige beaucoup 
plus ‘gère que de coutume: de sorte 
que “ii y avait suffisamment d'humi 
dité h lu surface du snol,'le 
était nec dans presque tous ei @is 
tricts de l'Ouest 
La situstion sous ce rapport 
provinces, à l'Yxception d'un petit 1er 
ritoire dans le sudest de l'Alberta 


Cate des semailles depuis 15 ans 


Voici une liste des dates moyennes 
des semailles dans les provinces des 
prairies pour les dernières années: 


Année Manitoba Sask 

19508..... 20 avril 18 avril 12 avril 
1909.....28 avril 9 avril 24 avril 
1910..... 10 avril 10 avril 4 avril 
1911..... 12 avril 17 avril 17 avril 
1012... 14 avril 10 avril 10 avril 
1913..... 20 avril 19 avril 10 avril 
1914.,... 18 avril 1 mai 12 avril 
1916 .1Z avril 10 avril 8 avril 
1916..... 23 avril 21 avril 15 avril 
RIT... 25 avril 5 mai 17 avril 
1918..... S avril 15 avril 1 avril 
1919..... 26 avril 24 avril 1 avril 
1930..... # mai 6 mal 5 mai 

1921 ,23 avr 20 avril 5 mai 

2922...:.36 wi 17 nvfll 14 avnil 
LM S NDS DT: 


La superficie préparée pour rette an. | organisation qui avait organisé le vol 
née égale À péu près celle de 192% et |'&ès chevaux sur une 


elle se décompôüse comme suit: 


Manitoba 

1924 1923 Aug Dim 
Cassage . 97,400 129,315 24.7 
Jachére d'été 1,518,000  1,597,00n 4° 
Labour d'aut. 2,815,000 2,996,000 .6 

Saskatchewan 
Cassage .... 425,381 432,820 1.7 
Jachère d'été 5,345,681 5,403,314 11 
Labour d'aut. 48,128 667,065 7.6 
« Alberta 

Cassage .... 4f6,847 345,000 411 
Jachère d'ésé 2,760,468 2,460,000 12 
Labour d'ant. 225,000 225,000 


Superficie totale préparée 


c œ 


‘ © x 


1924 1923 

Manitoba 4,#30,400 4,722,335 

Sash. 6.254,:90 6,503,8)3 3 
Alberta 3,471,31$ 3.030,000 146 
Total ... 14,156,905 14,256,108 7 


Les chiffres définitits dépendront | berta, la procédure dans une cause de | 


sous 801 | 


est ! 
maintenant satisfaisante dans les trois | 


Alberta 


| 
| 
en un certain nombre d'endroits, mais | 
la quantité de grain semée ne s'élève | 
pas, en moyenne, à plus de deux à 
cinq pour cent pour toute ja province | 

A cause du retard de la snison, sur | 
lout dans les districts du sud, on e; | 
compte une augmentation de la super 
ficie :enée en lin. . 

Læ blé Keta sera 1rès en faveur cet 
te année à cause de ses qualités 
résistance 


de 


à la rouille On estime que 


10 pour cent du bé total semé appar | 
varidté T 


tiendra à cette 


REGINA — :A4 superficie totale sous 
signature au 6 mei était de 5,031,177 
acres. Il ne reste plus qu'un million 
d'acres à recüeillir pour atteindre l'ob 
| jectif 


BRANDON, Man Le petit Peter 
Smith, Agé de.trois ans, s'est noyé 
dans l’Assiniboine. Pendant qu'il jou- 
| ait sur la rive, son chapeau a été em 
porté par un coup de vent dans la ri 
vière, En essayant de le repécher, il 
a perdu l'équilibre et est tombé À l'eau. 


MOOSE JAW, Sask. La petite 
| Marje Guillaume, âgée de six ans, de 
| Rowletta, Sask., est morte des suites 
des brûlures reçues pendant qu'elle 

râtelait les débris d'un feu de joie al: 
lumé la veille par des enfants. 


REGINA — La police a fait deux 
arrasiations. qui. 1ui .cérmetiont:.. tn. 
croire qu'elle a mis là main sur une 


large échelle 
où la Saskatchewan. 


| DRINKWATER, Sask. — Paul San- 
born, enfant de trois ans, frappé à la 
tête par un ‘cheval, sur la ferme de 
s0n père, est mort à l'hôpital de Moose 
! Jaw. ; 

| 


BRIERCREST, Sasxk. — Myron Wen- 
| zel, dix ans, est tombé sous le disque 
qu'il conduisait, les chevaux ayant 
| pris peur. 11 est mourant à l'hôpital 
| de Moose Jaw. 


CODERRE, Sask. — Le quartier des 
affaires de Coderre a été détruit par 


Avs Drm l'un incendie. Les pertes sont évaluées 
s' {à 550,000. 


EDMONTON — Pour Ja première 
fois peut-être dans l'histoire de l'Al- 


naturéllemient de la quantité de labour | petite dette a été conduite tout entiè- 
de printemps que les cutivateurs se-|re en français, sous la présidence du 


ront en mesure de faire. 
Assez de semences 
‘Tous lés districts ont suffisamment 
. de sermneñce pour satisfaire à la de- 
tmande loealé. 11 y en a même un sur- 


* plus considérable dans la Saskatche: 


juge Dubuc. 


REGINA — Ruben-A. Childs. 60 ans, 
est mort de la maladie du sommeil. 


EDMONTON — La loi de contrôle 


wan et l'Alberta et la plus grande par- des liqueurs a êté proclamée samedi 


tie a été envoyée dans l'Est. Dans le 


et la vente a commencé lundi à Cat 


sud du Manitoba, une grande partie | E%> et à Edmonton. 


du grain de semence est ridé et man- 
que de la vitalité nécessaire pour ger- 


REGINA — On estime que la super- 


mer d'une manière satisfaisante. Le ficie semée en blé sera réduite de 10 


département provinciai de l'agriculture 
a prévenu les fermiers des districts 
atteints par la rouille de ne pas semer 
te grain de cette sorte. Des disposi- 
(ions ont 618 prises pour la distribu- 


d'avril. La superficie en- 
été à peu près la même 
Où ne signale 


récolte d'hiver del oprawa 


pour cent dans la province, à cause 
du retard de la saison. 

MONTREAL — Le procès des sept 
bandits arrêtés pour 'le meurtre de la 
Banque d'Hochelaga s'instruira le 1F 
mali. : 


Emard, archevêque d'Ottawa, qui vé- 
nait de Rose où il a eu plusieurs én- 
trevues avet Sa Sainteté Pie XL 


— Les anciens élères de 


EE 


En visite dans l'Ouest 


x 'lique “ad instar”. le 6 mars 1924. 
M. l'abbé 
: Bourdel, né le 21 éétobre 1861:à Saint 
Mars la Jaitle (Lobe4Anférieure) Fran 
ce. du mariage de Jean-Marie Bourde! 
let de Marie Lemaâtre, a fait res étu 
des cinssiques à egubriant et à 
Nantes, ses midi es et 
théologiques à Na . Ordonné pré- 
tre le 29 juin 1886, à Nantes, par 5 G 
Mer Lecoq, évêque de Nantes. A ex- 
|ercé Je ministère Mans le diocèse de 
| Nantes "Est arrivé à Prince-Albert le 
! 10 août 1904. Incobporé au diocèse de 
Prince-Albert _4u fommencement de 
1915. A exercé 1& ministère dans la 
| paroisse de Prud'h@mme. Nommé Pré 
lat Domestique le mars. 


_—m :èse dé Prince-Albert lè 29 juin 1925. | 
; Depais, procureur à l'évêché et archi. | 
| discre. Nommé Protonatatre Aposto- | 


Constant Jean Baptiste | 


| E.-W. BEATTY 
| le président Beatty, du 
Canhdien, accompagné de Sir Herbert 
Holt et de P.W. Molson. directeurs de 
la compagnie, fait en ‘e moment une 
tourniéé d'inspection des lignes de 
l'Ouest, 


couver. : 


DIGNITAIRES 


Deux prêtres du diocèse de 
Prince-Albert honorés par 
le Souverain Pontife 


Prince-Albert, Sask. — M. l'abbé J. 

H. Brodeur, archidiacre et procureur 
i diocésain, est créé Pratonotaire Apos- 
tolique, et M. l'abbé C.-J.-B. Bourdel, 
curé de Prud'homme et doyen du cler- 
gé diocésain, est élevé à la dignité de 
Prélat Domestique de Sa Sainteté. 

M. : l'abbé  Josepbh-Hormisdas Bro- 
deur, né le 14 janvier 1877, à Marie- 
ville, Qué, du mariage de Paul Bro- 

r.et. de Malin, É 


théologiques à Sainte-Marie de Mon- 
noir. Ordotiné prêtre le 20 décembre 
| 1902, à Montréal, par S. G. Mgr Mé 
| dard Emard, évêque de Valleyfeld. A 
; exercé le ministère dans le diocèse de 
Saint Hyacinthe (professeur au Petit 
Séminaire de Sainte-Marie de Moc- 
noir), de Providence, R. I., et de Fall 
| River, Mass. Est arrivé à Prince-Al- 
| bert l> 29 juin 1922. Incorporé ‘au dio- 
| 


| 


Pacifique 


Ms se rendent jusqu'à Van | 


DE L'EGLISE 


études vitsfiques, phtlosophiques et’ 


| BONI PERMANENT 


AUX INVALIDES 


Tous les partis sont d'accord 
pour leur octroyer les $905 
par année qu'ils deman- 
dent 


————— 


Ottawa L'hou. Dr HS. Béland 
| ministre des pensions et du ‘rétablis 
FRORIQUE des soldats, parlant à un ban- 
quet des délégués de l'association des 
anciens soldats ainputés, en conven 
{tion à ‘Toronto, a donné aux vétérans 
invatides l'assuraëce définitive que 
| leur requête en faveur de la perma 
nence de la pension et du boni actuels 
leur serait accordée par le gouverne 
ment, . 

L'hon. Arthur Meighen, 
position, et M. Ro 
progressistes, ont 
que toute requête d$ leur part pour la 
permanence du et de la pension 
sur la base de $900 par année recevrait 
le cordia] appüi de tous les partis de 


hef de l'op 
rt Forke, chef des 
ré les vétérans 


hésiter que leur requête serait accor- 
dée à l'unanimité quand ellé serait 
| présentée au parlement. __ . 
En recevant une délégation de six 
membres de l'association, le premier 
ministre Mackenzie King a confirmé 
la promesse du Dr Bilasd. Il a pro 


serait présentée à cette session. 


UNE REDUCTION IMMEDIATE DANS 
LES PRIX DES MACHINES ARATOIRES 


Ce sera la conséquence logique de la réduction des droits 
ue comporte le budget, déclare la compagnie Massey 


rris 


Toronto — La compagnie Massey- 
Harris, après une étude des modifica. 
tions budgétaires, en particulier pour 
ce qui concerne les instruments ara- 
toires, publie le communiqué suivant: 

“Ce n'est que maintenant que nous 
avons pu arrêter avec une certaine ex 
actitude l'effet probable sur les prix 
des instruments aratoires résultant 
des changements faits dans le tarif 
tels qu'indiqués par les résolutions et 
les amendements subséquents présen- 
tés par M. Robb, ministre suppléant 
des finances. ° 

“Sur les machines pour la récolte, 
lieuses, moissonneuses et faucheuses, 
importées en Canada, le droit à été 
réduit de 10 à 6 pour cent; sur les 
machines telles que les herses, les se- 
meuses, elc., de 12% À 7}; pour cent; 
sur les batteuses, les chargeases, etc., 
de 15 à 10 pour cent; et les voitures 
de ferme, de 17% à 10 pour cent. Les 
Les nouveaux taux, actuellement en vi- 
guèur, représentent un minimum de 
protection ét l'on croit qu'à part des 
marchandises qui entrent én franchise, 
les droits douaniers imposés sur ces 
instruments sont plus bas que ceux qui 


des changements accomplis. Nos 
comptons qu'il fera tout en son pou 
voir pour stimuler l'industrie cana- 
dienne en achetant des instruments de 
fabrieation canadienne. 


“Les dispositions du budget qui ex’ 
emptent les instruments aratoires de 
la taxe de vente sont les mieux ve- 
nues, et, combinées avec l'abaisse 
ment.des droits douaniers sur les ra 
tières premièrés annoncé par les 
amendements du gouvernement, elle 
permettont maintenant au manufactu- 
rier de faire une réductiof" immédiate 
de ses prix. Quant à la Massey Har- 
ris (et nul doute que cela s'applique 
aux autres compagnies d'instruments 
agricoles) tonte l'économie effectuée 
par l'abolition de la taxe-de vente et 
ta réduction des droits sur les. matiè- 
res premières sera, portée au binéfice 
du cultivateur sous forme de prix ré- 
duits”. 

| Ce qu'en dit M. King 
| Ottaxa — Le premier ministre King 
a fait le cominehtaire suivänt sur: le 
déclaration publiée par la compagnie 
Massey Harris: gr à: 
“La déclaration de la cornpagnie 
Massey Harris Justifle la prétention 
du gouvernement à l'effet que les’ chan 
£ements eflectués au 


| mis que la législation néçe:saire pour | 
| établir la permanence des pensions | 


Jubilaire fameux 


| 


{ 8. EM. LE CARDINAL ME: 
| Malines - 
| de Bruxelles, d'Anvers et de toutes les 
parties de la Belgique se sont assem- 
blées à Malines lundi pour la célébra- 
{tion du jubilé sacerdotal du Cardina! 
" Mercier, primat de Belgique 
{famille royale as.istait en corps à la 
| cérémonie. 


= 


LA SUPREMATIE 


DANS LES AIRS 


L'exploit de Pelletier d'Oisy 
montre qu'elle appartient 
incontestablement à Ja 
France - 


Paris Le lieutenant Pelletier d'Oi- 
sy, poursuivant son vol de Paris à 
Tokio, est arrivé samedi à- Bangkok, 
“cape du S'ani Ha fait le trajet 
Ê à Bangkok en Cjnq heures. 
r ‘at 


ayant francbh 
milles qui séparent Bangkôk de Saigon 
| Les Portugais abandonnent 

| Simla, Inde Anglaise — On rapporte 
| que les aviateurs portugais oht aban- 
| donné leur envolée de Lisbonhe à Ma 
cao, Chine, à la suite d'un accident qui 
la détirioré leur machine. 


Supériorité des Français 

Londres — Les Anglais eommen- 
ceut à voir toute la signfication du re- 
iuarquable exploit du lieutenant Pelle- 
|‘ier d'Oisy. Ils y voient tout d'abord 
la justification de la prétention de la 
France à posséder les æéroplanes les 
plus rapides du monde. 

L'âaviateur français pilote une ma- 
chine Breguet spéciale munie d'un ms- 
{teur Deloraine. Ce que viennent d'ac- 
complir cette nrachine ‘et ce moteur 
français cause déjà. un malaise dans 
tous les ministères de l'air. d rope, 

laA France est supposée avokr com- 
mandé un gran@ nombre d'aéroplanes 
Breguet modèle XIX munis d'un mo- 
teur Deloraine de 360 chevaux, ce qui 
leur donne ure wjtesse de 157 milles à 
|l'heure, même avec un chargement 
complet de münitions. 


Redoutable machine de combat 
Breguet perfectionne une machine 
plus rapide encore. C'est un avion de 
combat à delx sièges qui peut faire, 
chargé, 165 milles à l'heure, Eh se 
servant de ce nouveau type de moteur, 
d'Oisy à démontré que Ja flotte aérien: 
ne, française rendrait presque à l'état 
d'fmpuissance toute autre afmiée:en- 
nemie existante. Ses aéroffiânes de 
bombardement pourraient faire de 
1,000 à-2,000 milles par jour. et bom- 
barder. matin et soir .presqué: chaq 
capitale du monde, 
ms en ememenss 


lombie Anglaise. 
Victoria 2 Les élestions péévincia: 
leè auront lièu le vendredi 20 juin. La 


P: 


! 


[! 
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LES RADICAUX ET 
SUBMERGENT 


i À : » À 


: 
EE ed de 


| Paris, les régions dévastées et l'Alsace-Borraine sont avec 
Poincaré, mais le reste du pays est pour la politique 


| les radicaux on fait des gains considé- | pays isolé”. 


! 


l 


du Bloc des gauches — 
pour l'opposition 


Une majorité de plus de 100 


Paris — Les résultats des élections 
de dimanche accusent 
poussée À gauche. 


une sérieuse 
Les socialistes e: 


rables: le bloc national perd 8a m: 
jorité. La politique dé Potncaré et da 
bloc 
dossée à Pari<, dans les régions 1é- 


| vastées et en Alsace Lorraine, mais la 


| 
national à été généralement en-; 


connaît enfin, écrit le ‘’Berliner Tage- 
| blatt”, que la politiqne de haine et de 
|revan-he de Poincaré ruinerait son 


Qui succédera à Poincaré? 


| M. Poincaré ne peut démissionner 
avant la rentrée des C'haunbres, le 2 
{juin les noms mentionnés comme 


{futurs premiers ministres probables 


A 1816—A 1817} 


LE BLOC NATIONALE 


Des milliers de personnes | 


Toute la | 


ft à ns: 
AR fade "A5. 


province, et surtout le midi, se sont 
prononcés en faveyr des radicaux ét 


des socialistes. 


t 
| sont ceux de Briand, Herriot, Barthou 
Let Ptintevé. : 

| 


A L'ÉTRANGER 


| ; | ; 
| Conservateurs, 19, Bloc mationar, | LOUVAIN est citée à l ordre 
| de l’armée française 


Position des partis 


| rapports, eneore in-omiplets, | 
dohnent la position suivante aux diffe 
| rents partis: 


Les 


| 208; Radicaus, 186; Républicains s0- 
clalistes, 20: Socialistes, 111; Commu 
|nistes, 24; Douteux, 16. Total, 584. | Par arrêti en dute du 11 

En se basant sur ces chiffres, l'op- | avril, le ministre de la Guerre et des 
position aurait Pensions cite à l'ordre de l'armée K 


341 élus et le gouver- | 
à ‘4 » q 

{nement 227, soit une majorité de 114! Ville de Louvain. Voici le texte de 

‘a citation: 


| pour l'opposition. Mais en réalité il y | 
“CHé martyre qui, du 25 août au 2 


la 49 radicaux dissidents qui approu- 

lvent la politique étrangère de Pvin-|S*Ptembre 1914, a subi, sans raisons 
[ea d'ordre militaire, toutes les horreura 
| | de l'incendie et de la destruction et 


: |'a° vu livrer aux flammes la célèbre bi- 
ÿ Voici les chiffres des sièges gagnés | , 


. | bliothèque de son Université. ,.., 
et perdus par les différents partis: “Pendant cette tragique périade dé 


l'invasion allemande a supporté avec 
une force d'âme remarquable le pil: 
lage, le meurtre et les brutalités dé 
Républicains de gauche: gain, 12; toufes sortes, payant par ses saut: 
perte, 74. frances un douloureux tribut à la eau: 
Radicaux indépendänts: gain, 9; per-| se du droit. . 
te, 23. “A mérité l'admirat{on et la recou: 
Radicaux-socialistes: gain, 61; per-| naissance des alliés par la dignité ct. 
te, 15. ; le courage de sa 
Républicains, socialistes: gain, 12; — : 
ben: à pr Par perte, &. "és 2 te ES 
Communistes: gain, 21; perte, 7. tion de UE NET 
La Chambre nouvelle. comprepdsa à l’épiscor 
584 sièges. Il y avait plus dé 2,700 TE DE 
candidats. Rome — Parti les délégnés qui 
prenaient part dérniërement à li rôu- 
nion internationalé dé l'oeuvra de ln : 
Propagation : dé la Foi, se trouvait 


Paris 


ré. 
Gains et pertes des partie 


Conservateurs: gain, 2: perte, 17. 
Républicains modérés: gain, 21; per- 
e, 87. 


lt 


re 


Quelques élus de marque 
Edouard Herriot, aire de Lyon, 
chef des radicaux-socialistes, a lété ré- 


él à une impiense majorité, de même qe er: 4 We er a 
que Briand. Malvy, l'ancien ministre ' * Unité 


Avant de quittér Rothé, Mgr Freri.ve: 

cut de Sa Sainteté une lettre lui ah: 4 
nonçant qu'en rééémpense de sen ser. 
vices pour l'oeuvre dés Migsidns, il lé 1 
levait à l'épl avec. titre“ d'üvé 


condamné à cinq ans d'exil pour haute 
trahison pendfAnt la guerre, est arrivé 
én tête dans le département du Lot. 
Parmi les autres élus, À signaler: 
Louis Klotz, ancien ministre des finan- 


à A) 

ces: André Fallières, fils de l'ancien | 4° titulaire de, Constance. j,. Ke) 

président de la république; Louis Du- Mer Preri, qui appartient par DUT 
' é naissance au d de Lyon, fit à 


bois, ancien président de la &ommis- 
sion des réparations; les deux anciens 
premiers ministres Paul Painlevé et 
Georges Leygue; Franklin-Bouillon, 
“Réibel, Colrat. d 5 
Tous les membres du cabinet Poih- 
caré qui sé‘ présentalént ont été -ré- 
élus: Maginôt, Læ Trocquer, Lefebvre 
du Prey,;‘Lotis Marin, Capus;' Daniel 
Vincent, ainsi que Raoul Pérèt, prési- 
dent de la Chambre. COR LL REC 
Parmi les communistes é'us, men- | 
tionnous: Jéan Eofighet, petit-fils” de | : A: 
Karl Marx; André: Müttÿ, l'anciei/off: | | Parls -> Dome 
cier de marine condamné pour trahi | $e,d 
son; Marcel Cachin, Wirécteur" de 
l'Humanité”. K 5 AE | 
Candidats battus 
Au nombre de ceux qui ont été dé- 
faits, on retharque: le général de 
u, le  généräl 


études eccléstas 
à Paris et à Rd 
missionnaire en 
fl y a plus de 


il prit cha 


à Sant Sutpicg | 
11 partit re 


l'oeuvre a. pris dons fe bars: 
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VU Draniiord, eu sort pod, e mêmes rai | | Aomne tontes les chances possibles aus | 


? , Ras 


- 


!1f#! mouvéle lot. 


‘protester 


lnistère va trop loin qu'il #'y opposera. 


‘ral de 191% 41 féciare à l'hon. Arthur 


‘un träftersent semblable pour leur tra: 


LES 


v 


519 


IL 77 Eu 


Sn 
+ « discours et 
amuse la 


He - À 


mc! 


Pré 


NA, Le ai où de M Mac | 
LE Votei que l'incidens 


Littré évéatse, la Chan. ; vail 
D de nfmén liées, M: Merter, sbdn- | sen chatons de Bisart Milis, disparu | 


| 


N attaque M. MacMaster peur 


def quand le Canada à commencé à | 
se dévetapper. Le tarif n'est pas es 


M. Hudson, Wbéraï in- | sentiel su progrés d'ane nation Ce! 


à/ pesdant Le Winnipeg. rentre au ber- | n'est qu'un accident, puisque c'est use | 
cal, mis M. Raymond, député de taxe Îe plus, l'abolition des taxes | 


sons que M Marter 


r : M. Raymond 

M. Nsymond protéste su nôm de £es 
slocteurs contre les répercussions pos- 
siblos du tarif. À venir jusqu'à date 
répemte, il à suivi le gouyernement sur | 
le route nationglé, mais I} en ést a 
rivé à une bifurcation et i1 décide ph 
suivre l1 route de droite, parce que 


à | 


Î 


| 


1" du travail, à Winnipeg, en 1919, ne | fermiers en 


| 


ceile de gauche est pleine de fondsiè- | 


16» et d'étioulis. 

… réduction de la dette nationale 
verizainement l'un des excellents 
ints du budget de cette année, mais 


*i le aubrernement avait pu (aire 


» 


pa:alie la taxe de guerre sur l'affran-} 


iesemout des 
just cu du publ: 


lettres, il aurait bien 
Ïl est impossible ce- 


| 
| 


! marchandises hinéricaines qui entrent | 
| en eoémpétNion avec nos propres arti- 
| cles, M. Woodswarth, chef du pseudo | 
travgillisme, ne représente pas l'élé- 
ment ouvrier du pays et le rappcrt de | 
[a conférence du conseil dés métiers | 


| mentionne pas une seule fois le nom | 
du dépuiésen question. Son amende- 
ment ne pléft certainement pas À tous | 
les ouvriers du pays. 

I rérommande l'organisation d'un 
| comté d'enquête privé de pouvcirs lé 


rif et la mesure de protection à ac 


dis | éorder à toutes les industries 


L'hon. F,.-J. MacMurray 
Le procureur général trouve ‘que le 


udant de (aire des éloges au minis | budget sauve le peapie des taxes trop 


(rc des finances pour ses résojutions 


lourdes. L'intention du cabinet n'est | 


1igétuires, surtout pour ‘cette résolu | pas de causer du tort aux mapufsctu- 


un particulière qui réduit les droîts | riers, 


les instruments aratoires, Le Ca- 


mais d'édifier dé sblides indus 


tries. ]1 n'gxiste pas d'entente entre 


nada es{ destiné à souffrir des effets les libéraux et les progressistes et 1ps 


v ce Mmédget 


Machines aratoires 

Nou« avons d'abord eu un droit de 

kr, 3-3 aur les instruments aratoires, 
mais ce droit à dffninué jusqu'au chif- 
(fre actuel. KÉt pour prouver que les 
‘rduellons détraisent nos industries, 
M Frÿmoné cite les désastreux effets 
gsu'ent Ja franchise sûr la ficelle d'en 
r rbage, fabriquée en 24 endroits on- 
{ariens, avænt la franchise, et à trois 
“néroits seulement après l'adoption de 
Dès que les dtoits dis- 
pvarurent sur les træéteurs, #20,000,000 
de tracteurs américains arrivèrent au 
f'ays. 
Au temps des conservateurs, M. 
Cochshutt fut obligé de voter contre 
son parti qui ftait au pouvoir, pour 
“ontreé Ia réduction des 
‘'rofts sur les instruments aratoires. 
Un 1922, M. Raymond crat que le gou- 
vernement avait atteimt af Minimum 
lrtéductible et c'est parée-que le mi- 


il répond à M. Suthertand qu'il n'a 
jumals approuvé le ‘programme libe 


Moighen qu'au point de vue de Brant- 
'rord 4outés tes’ réductions de drojts 
sur les inétritpeñts dratoires sont maj 
“ues-de la population. L'agriculture 
vat l'une des essentielles du 
Lays et les iastruments qui. sérvent à 
produire les frufts de la terre sont les 
1bachines æratoires, Nos voies ferrées 
serajent ausal les premières à profiter 
do la stabilité du:tarif, 

Si les membres du groupe agraire 
‘rdtlamient justice pour leurs produits, 
pourquoi blämer: Jes ouvriers d'exiger 
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réductions sont dans la tradition libé- 
rale. 

Le chef de l'opposition lui demande 
comment {l se fait que le uverne- 
ment n'y 4 pas pensé auparavant, et 
le ministre répond que Rome n'à pas 
été bâtie en nn jour. D'après lui, le 
tarif subira de nouvelles coupures. :1 
ne veut pas faire d'illusoires promes 
ses, mais ! sait que le cabinet cher- 
chiera à réduire le coût de la vie. 

La protection a toujours été appli- 
quée au détriment de l'ouvrier. Si cet. 
te assertion est vraie, dit M. Meighen, 
pourquei le ministre des finances a-t-i] 
augmenté l'an dernier les droits sur 
la soie brute? M. MacMurray répond 
que l'ouvrier ne porte guère de soie. 
Montréal n'a pas grandi par suite de 
la protection, mais par suite de l'éefan- 
ge consiant des marchandises. 


La réciprocits 
Le procureur général ajonte que la 
réciprocité a longtemps été Ja politi- 
que dés conservateurs et que Sir John 
Macdonald était en faveur du tarif ré- 
duft, mats les torites ont lutté contre 
la, réciprocité en 1911, parce qu'elle 
pouvait nutre à quelques industries, 
t le Canada cout entier. 
-La politique des conservateurs n'est 
päs nationale, pérce qu'elle ne donne 
rien à FOuest et heu de choses sux 
provinces maritimes. Les. conserya- 
teurs ont. fall dans l'Ouest, alors que 
les libéraux avec leur immigration 
ant sauvé les prairies de l'inactivité 
et de la mort. 
M. Emmanuel d'A 
français, s'attache 


u, qui parle en 
rtout à une Aou 


pelle . charge vigoureuse contre M. 
Meighen. 
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Des rhitfioñs de gens le prétèrent. La qualité 
ne varie jamais—Essayez-le dès acfourd'aul. 


La déclaration de la Massey Harris 
, On fait grand état; dans les cercies | 
| politiques. de ia déclaration que vient | 
| de re Ja compagnie Massey Harris | 
| à l'effet qu'elle lenters de passer “ns 

de prix les ré 
| ductions tartfaipes du souvernement. 
| Cetie, déciätation, qui ne contient au 
| cun plôme pour Je cabinet, fait l'afrai 
|re du gouvernemenñit.. Si, les grandes 
| com <omme la Massey Harris, 
ne. protestent pas contre le budget 


L 
| 


| Le Nord dela Ba: la Miche san 
est en-faveur du chemin 
de fer de la Baie 


Saskatoon — 


| de leurs meilleurs arguments. 


Hon. W:R Motherweli | nipeg, ont adopté à l'unanimité le pro 
L'hon.. W.-R, Motherwell . dans un | jet de l'organisation, à Saskatoon, d'u 
discours hymoristique qui à fait la joie | ne branche de l'association 
de la Chambre, a dit que les conserva. | Baie”. 
[teurs ont reçu de rudes Loups sur le Les principaux orateurs de la réu 
| | crâne depuis l'ouverture de la session: | aion ont été: .l'ex-maire Charles F 
lle discours du, trône, les estimés, le Gray, de Winnipeg, président de l'as- 
| budget, ja déclaration Massey Harris | sociation; le raionel RH. Webb: 


DE DE L'OUEST. 


Huit cents personnes 


ctdettfs, di 900 à étudier je ta. | Robb, jen, conservateurs perdront un venues de tous les points du nord de 
orisé | a Saskatehewan, après avoir entendu 


| plusieurs orateurs, dont trois de Win- 


“Vers la 


le 


— 
. s Winnipeg, Man. le 13 mai 1! 21 

ce mslawweden. qe Mmdustrielle. ! Collège ds édéelis et chi. | CARTES PROFESSIONNELLES 
ben avant le beurre Le prix peu | rurgiens de la Saskat- ! PE à 
élevé des surplus de lait et le prix 
in. : chewan \ | BERNIER, Hon. .loseph, 
| n r du fromage 
| fost que l'industrie de la fPümageri: | BERNIER, Noël, ete 
progresse ‘très rapidement au Mani Sa:katoon — Les médecins suivants FRIPP, CAL. 
| tobe. ont 615 élus comme membres du con POUR 

fé — à 20e  — seil des médecins et chirurgiens de ia | Dons tte, aise — 

à Saskatchewan: :. Î : 

| La production de gaz nat ürél District 1, Dr RL King, Prince-4) ln DR meer a res 
| et de petrole brut en Ibert, 3, Dr. E-R. Myers, Saskatoon; lo È 
| Alberta (3. Dr J..F. Lrving, Yorkton; 4, Dr B-M | ppoteneteggemeunennetun 
| —— | Bayley. Moose Jaw. 5. Dr DS. John | | 
| Fdémonton La production totale | stone, Régina: 6, Dr D.-W. Allen, Wey pUBUC & ROY 
| de £az tiaturel dans l'Alberta, en 1923, burn, 7, AW. Argue, Grenfeil | AVOCATS ET NOTAIRRE 
| 1 ets de 6.15:,260,600 pieds cubes, en : + + sm | Yéléphone A1585 
| comparaison de 5,563 429,000 pieds cu 


VANCOUVER — La police anronce | 401008 ED. SOMÉRSET WINNIPE a 
l'organisation d'une filiale canadienne mme eme 


du Ku Kiux Kian, à Vancouver. { 
HENRI LACERTE 


& A, L.L,.R 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 


| bes en 1927 Sous ce rapport, | Alber 
se vient immédiste:nent après | Onta 
rio, qui, en 1923, a produit 7,98.000, 000 
| de pieds cubes 

La production totale de pétrole brut | 
de l'Alberla, en 1923, a été de 6.559 | 


barils, en comparaison de 6,525 hariis 


CARTES PROFESSIONNELLES 


dumbes ct bras artificiels=—BHas pour 


en 1922. Le gaz naturel est maihte- |moixnen : bas élastiques. Ceintures-sup Téléphone N 8969 
|nant foûrni à quatre the de lélters ta de rtoutie Sat Chaise |. WINNIPEG 
pour invalides, M J.-M: ' Gétinas, or- . 
Une coopé ur La ven- [comvaus. à «du que Ramenten, Win : 
te du 2e au toba |" ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


948, rue Main, Edifice Standard Trugts 
Tél.: Bureau, A 7647 — Rés. N 2524 


| | E. CHAPUT 


Entrepreneur de plomberie 


L'âssbtiatiôn âes ipiétiteurs du Ma 
bre” déc idé de former une coopé 
: pour la vente du miel. 


Elle os | et de chauffage | 
père obtenir ainsi de meilleurs prix | Travaux promptement exécutés 
et plus de satisfaction à tous les points | Estimés gratuits Succursale À St-Jean-Baptiste, Man. 
de vue. 526, avenue Notre-Dame 


. LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West Permanent 


A 8743 
WINNIPEG 


Tél.—Bureau: Rés.: N 8293 


Cinq ans de pénitencier pour | 


. un ancien acheteur 
Hotel Frontenac 


de grain 


ei l'amendement. travailliste. Dr Anderson, président du parti con.| MRékina  Jacob-A. Derkson, de lier. | L'unique hôtel de langue française M RER 
il est avantageux. dit le ministre de | servateur de la Saskatchewan; le mai. | Vert. Sask., a été condamné à cinq ans | à Winnipeg. . 2 ci os init de 
l'agriculture, que la position des par- |re W.-H. Clare, de Saskatoon: Harris. de séjour au pénitencier de Prince 2 


tis h l'égard du tarif soit, clairement 
définie. Le budget est ‘‘un budget ré- 
elfëment libéral”. Les partis s'alignent 
pour une bataille sur le tarif et le bud- 
get ést bon parce qu'il marque whe li. | : 
gne de démar-ation entre les groupes 
favorables au tarif élevé ou au tarif 
modéré. 


Turner, député de Saskatoon. 
—e LD e——— — 
L'Ukraine vient s’approvi- 
sionner de chevaux 

eu Canada 


Mogcou — 


Désonvenues conservatrices 

M. Motherwell cite des discours pro- 
noncés l'été dernier dans l'Ouest et où 
le chef de l'opposition déclarait que ie | ,nnée. Le total de ces achats s'élève. 
cabinet King a établi un record de|,aft à 30,000 éhevaux. Des disposi. 
Lanta politique unique au monde” !{j6ns sont prises pour fournir dés che 
et que “le nom du gouvernement est | çaux qu Canadä à crédit aux pay 
un opprobre dans l'Ouest”. Voilà des pauvres. 


choses qui ne sont pas gentilles, dit "khan e— 
M. Moterwell. Elles jettent le {rouble. Vive émotion théâträle à 
Le 


dans les esprits et d'ailleurs les con- 
servateurs eux mêmes n'y croient pas. 
Les çonservateurs annonçaient que des 
événements formidables se produf- 
raient à l'ouverture dé la Séssigni; mais 
l'opposition ne s'est pas encore rernfse 
de la surprise que lui réservali le dis- 
cours du t 

Les estimés ‘ét le budget ou don- 
nérent deux autrés rudes coups. Enfin 
la déclaration de ces fabricants d'ins- 
trauments aratoires qui sont d'avis 
qu'ils s'accommoderont fort bien du ta- 
rif, a été le coup final pouf l'opposition 
qui tentah de représenter l'industrie 
ruinée par Île tarif. - 

Les conservateurs attendaient de 

présenter un amendement; mais ils 
oubliaient le quatrièine parti, composé 
de deux modestes ouyriers, qui, en dé- 
pit des protestations indignées de l'op- 
position, obtinrent le droit de préséan 
ce. Tout cela est fort rude pour Jes 
conservateurs, veut bien £&dmettre M, 
Motherwell.. 
. Le résultat fut je discours du Dr 
Manion qui, avec beaucoup d'éloquen- 
+e et de talent, “servit une sérié de 
déchets”. Les eonservateufé n'aiment 
pas le budget parce .qu'il leur âssène 
ur coup'de sum sur le crâne. 


«Pas vendus un progressistes 
“Nous ne nons s0DIMES pas vendus 
aux progressistes, continue. l'arateur. 
Seulement notre Plateforme est sem- 
blable à la leur, En faisant notre po- 


de faire un préinier achat de mille che 
vâux au Canada 


. Saskatoon 


a 


devant 


acteur, cédg, brusquement. Une cons- 


tatrices éurent des attaques ‘de nerfs 


trouvé leur aplomb. 


u'H y aura cette année au 
quatre l'année dernière. Elles 
çais: 
baultville, Abbéville, 


ges, Toutes-Aides et Sainte-Amélie. 


clare M. Vleneuve, est la plus an 


la province, On fabriquait du 


ARRETE LAMPE NAGER Ten 


Hal 


On rapporte que la Ban- 
que Agricole d'Ukraine a l'intention | mier d'Herbert. 


d'en faire d'autres vers la fin de cette | avoir été divisé entre les deux hom 


sans 


Saskatoon — Fendant quon jouait 
un drame sacré, ''Naaman le Lépreux', 
une assistance considérable, 
dans Je 4emple sméthodiste ;de la troi- 
sième, avenue, .ype épingle de sûreté. 
qui retenait le pantalon du. prineipal 


ternation générale s'empara de l'audi- 
toire distingué gt de nombreuses spec- 


Le Lépreu s'esquiva de la seène et i! 
s'écoula plusieurs minutes avant que 
les esprits ‘et Je pantalon eurent re- 


Lé "LR C4 mana 


Le PR CE Yilleneuts, du dépar.. 
tement de l'industrie laitière, annonce 


dix fromâgeries eu opération, contre 
sont 
presque toutes dans des centres fran 
Saint-Pierre, Saint-Malo, Thi- 
La Brpquarie 
Quatre nouvelles fromageries ont dé 
buté ce printemps à Giroux, Saint-Geor- 


“La manufacture du, fromage, dé- 


cienne. des industries laitières dans 


Repas à la carte 2 Chambres simples 


Albert, sur l'accusation d’inéendie vo- | et doubles À 
lontaire et de quinze #tbus de con- | ALEXANDRE GELIN S 
| fiance. rt | sas assurée 
Pendant l'automne de 1923, Dérki 161 RUE NOTRE-DAME.EST ‘ 


Avocat — Notaire 


son, qui était acheteur q@ Ettiin à l'e 


lévateur de la ‘“CentrM Graih Co à 


| Herbert, émit des chèques pour du LE PAS MANITOBA 
grain reçu de Henry Redekopp, fer Censsemesemeenen oeemmsnnnnse | 
Ces chèques cou | N 7221 Fés. N 1683 
vraient environ 900 mihots de grain 
immédiatément et | et l'argent, environ $800, était “a J:-L4.-W. LANE 
mes. | De bons verres donnent üne bonne vue ds d'aides 
F RELLER & STALL Perception de loyers. 
Le 12 décémbre, Derkson était in 
? Optométristes & Opticiens ifice rset inni 
formé par lettre que l'inspecteur vien: Los 4 Erniderton Building 2918, E9 rinné 7 ché 
drait le lendemain, peser le grain dans à Arr Harriave & + es ne) 
|l'élévateur. Sachant que le compte ; pires Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
: { EE vous procurera gratullement tous les 
n'y était pas, il en notifia Redekopp renseignements Concernant le voyage 
qui. prétend:il, suggéra qu'on pourfait The Cussbn umber Co. Ltd. | ane vou» vous proposer. Achetes ici les 
' btliets r faire Venir- vos parents ou 
faire brûler l'élévateur, D'après les OP URIERS ET : amis d'Europe. 
témoignages de témoins, [Derkson et MARCHAND SAB URIN 
Redekopp étaient ensemble au village | de toutes épées de ét de | po “ 0 . ER 
d'Herbert le soir du 12 décembre et abri s* a) pays. Ansurances. 
de bonñe heure le lendémaln métin l'é- Spécialité: mobilier 1'église de plats “sain Bonitece M Msn. 
lévateur était rasé par le feu, avec une | SAINT-BONIFACE MANITOBA és Burene N 1351-—Hés, N 
perte estimée À 925,000. Derkson à | PE | nee 
dévoué q#'it avait vebsé du pétrole nu Dr J.EU LONGPRE | s. . 
pied de Peééhtbdr 80 y avait mix 1e |" 'yepeciNE rh ar DUBOIS & DUBOIS 
féu sous fes veux de Redekopp: Ù ' 
Téléphones: St-Boniface: N'èts ‘ ; 
Rés: 133, Provencher,. StBoniface Entrepreneurs, Menuiserie. 


Réparations. 


Tél. N 7817-—B 8601--227 rue Vaughas 
et 587 rue Langside 


| WINNIPEG 


J. O. BRUNET 


* MONUMENTS ‘: FUNERAIRES, 
| MARGRE à | es 


DR OLIVIER CAZA 


MEDRCIN ET CHIRURGIEN 
“| Chambre 842, Ed. Somerset, Winnipeg 


Bpécinlité: Accouchements et 
sp dies de la femme, 
Heures de 


: LATE 1 
Tel: Bureau, A 3707 fées A 6607 
Bureau: À 2455 Rén: Ft Rôuge 3875 
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LES ELECTIONS IN FANE 


On peut dire que le résultat des élections de dimanche 
derpier en France a été unc surprise à peu près générale daris 
le onde entier, Si tous les observateurs s'accordaient à pré 
dire une inclinaison à gauche, persnne ne, semblait croire 
qu'elle pt assumer des proportions au point de mettre en péril 
le eabiñet Poincaré. Le Bloc national républicain avait, en 
cf dans l’ancienne Chambre — et dans le pays, croyait-on — 
une majoÿyité considérable. Pôur lüi ravir sa situation privi- 
légiée, il fallait un revirement extraordinaire de l'opinion pu- 
blique que les apparences renduient p@u probable. Toute con- 
sullatjon populaire comporte un élément d'incertitude qui 
semble avoir été poussé, cette fois, jusqu'à l'extrême limite. 

Les vainqueurs de la journée sont éidemment les radi- 
caux êt Jes socialistes autrement dit le Bloc des gauches — 
dont les guins formidables ont complètement submergé ies 
cadres du Bloc national. Cepeudapt il faut y aller avec beau- 
coup de prudence pour se risquer à apprécier la nature ei 
l'étendue de cette victoire. A nous en {enir strictement aux 
chiffres ct aux cliquettes que transmettent les dépèches, le 
gouvérnement parail irrémédiablement écrasé. It se peut que 
tel soit le cas: mais pour quiconque a suivi un tant soit peu 
la campagne électorale, faite dans des conditions extrèémenient 
confuses, étudié les programimes des partis et examiné 1x com- 
posilion de certaines listes, il y a lieu de sé montrer un peu 
secplique au sujet des premiers résultats annoncés âu lende- 
ain du scrutin. Un grand nombre de candidats avaient sans 
doute pris position de façon claire et nette; mais d'autres n'é- 
laienl séparés de leurs adversaires que par les lignes imper- 
ceptibles à l'oeil nu et il est assez malaisé de dire exactement 
à quel groupe il convient de les rattacher. Une cinquantaine 
de radicaux élus sont des dissidents qui approuvent la politique 
de Poincaré: est-il juste de les ranger du côté de l'oppoBition ? 

* + 


À premiere vue à l'étranger surtout le Bloc des gau- 
ches passe pour l'adversaire irréductible du Bloc natiogal et 
condumne tout ée que l'autre approuve, y compris l'oceypation 
de Ta Rubr et tout le programme actuel français des répara- 
tions. Or à l'exception des socialistes et des communistes, ces 
bomnus de gauche re vendiquent hautement ‘Je droit dela 
France à‘obtépir le paieme nt dû par l'Allemagge et à prendre 
ls mesures 1éccssaires pour arriver à cette fin. N'est-ce pas 
Briand lui-frême, l'un de leurs chefs, qui déeélarait au çours 
de la campagne électorale que s'il avait été à Lg de Poñin- 
varé, il n'aurait pas agi autrement que lui? Radicaux et répu- 
blicaips sont d'accord sur le but à atleindre; is ne dif ent 
‘que dans le choix des moyens à employer. 
© ‘Le ministère radical-sogialiste « de demain cor, avt 
de tégères modifications, le programe actuel de Poincaré, car 
ja Francé ne peut en adopter un äutre eb ce momepf. Beau- 
coup de braves gens qui se paient de mois s'imagineront que 
lu face du monde est thangée parce qu'uné équipe nouvelle 
gouvernera à Paris. Nos grands confrères anglais de Winnipeg 
ct d’ailleurs pousseront peut-être même la condesendance jus- 
qu'à ne plus entretenir leurs lecteurs de la “France inilitartste 
et impérialiste”; en bonne logique ils le devraient, puisqu'iis 
annoncent Wiomphalemect qu'elle a reçu son coup de mort 
dimanche. Mais il est bon de rappeler Fe la ou e étran- 
‘gère d'un pays est ce qui survit le mieux à La 
et à fa chute se. ininistèr es. Où l'a ER 
ep Angleterre, a quelques Mois, net tr. "# 
a pris Ta place a! cübinét ae EU LE gr q 

le Foreign Office, ait rien changé à ses traditions séculaires? 
+ s'e à" 
Le danger de lu pou sée à gauche pour la France vient 
d'un autre côté. Ce sont bien plutôt des problèmes de politique 
intérieure — et au premier plan la question GraL P —- qui 
rent lés radicaux des membres’ du Bloé" national" Pbinc 
ait prononcé, bien qu'un peu tardivement, en favehf d'une 
ne modérée et de la paix religieuse; ce programme mini- 
mum lui avait valu l'appui de tous les catholiques qui acceptént 
le régime républicain, c ‘est-à-dire de la grande majorité des |ranêe. 
catholiques français. :On sait qué les radi icaux-Soéfalistes, pa 
contraire, sont fonciéreméint nr À As de De 
exceptions, ils ont combatiu àpredieut Ja rè des relaliohé 
! avec le Vatican et il est cerlgin que maires ra LE pouvoir, i's ue 
seront pas tendres pour les cobgrégetil religieuses. A 


nullement sur le sort des ca candidats catholiques. : : 
des anciens députés non réélus, nous res Roue 
l de Castelnau ét M. Isaac, ancien mitistre de peer 


naîtrons pif lu pi 
evo pue afrintés dons Taal D 


jan doute pas le blue mauralse pré 


Dis selemnelles en j'honneur du. Es 


pe. ape justifie pente cette we 


Les quelques renseignements à notre dispôsitian ne nous 


re de Rosthern, Sask. a réduit les sa- 
taires dei instituteurs à 51900 et dé- 
cidé de retenir les services du gardien | M. le Directeur, 
de l'école à 61.200 par année. Un cer-|  Votré dernier numéro contenait ufe 
tain nombre d'instituteurs où petite lettre pour‘le moing étrange, qui 
dintemant fait üne demande en règie}me prenait à partie pour un articié 
pour obtenir l'emploi de gardien. que je publiai il y a longtemps sur “La 
oo Célonisation et l'Ouest Canadién”. Un 
curieux qui se cache sous le pseudo- 
Les Allemands ont l'oeil sursis. 4“Omer” m'y pose des ques 
l'Ouest tioiis qu'il-doit savoir avoir eu leur ré- 

ponñse daïs cet: article. “De quoi se 
Saskatoon — Les capitalistes aile: ? plaint done le bon Père”, demande-t-#i. 
mands sont prêts à mettre la main au | Mais e’est bien simple; je me plains 
développement des richesses miuéra. | de se qu'on ali réduit à l'impuissance 
les, gétrolières et autres de la ybale | nos colonisateurs en les cantonpant 
d'Hudson, a añingpcé le colonel Wgbb, | dans le Québet, où ou les fait travail- 
membre dy çomjté d'action de lasso- ler pour l'Abitibi et le Nouvel Onta- 
ciatioë “Vers ja Baie”. Les Abe |ri0, au liéu de les laisser nous amener 
mands avaient offert de souscrire cent colons comme autrefois. N'est-ce 
millions de dollars avant la guerre | Pas là ce que f'ai dit bien clairement 
pour mener à bonne fin ce projet. , |dans l’article incriminé? Ajors pour 
» Depuis la guerre. dit le colonel, leg | quoi cette question ? 
Allemands ont de npyveau fait deg]. “Omer” veüût bien w'apprendre cha: 
avances aux capitalistes de Montréa], ritablement qu'ils ne nous en amène- 
de Toronto et de Winnipeg, et les anf jent pes davantage s'ils donnajens 
inyités À constituer un syndicat. À | di ‘ conférences dans leurs provinces 
présent, dit-il, la question qui se pose respectives. Qui a jamais suggéré pe- 
aux Canadiens est celle de décider reil procédé? 11 ne faudrait pourtant 
s'ils lajsseront les Ajlemands réaliser | pas prêter aux autres toutes les idées 
le projet, ou s'ils compléteront eux-|saugrenues qui peuvent vous passer 

inèmes le chemin de fer de la Baie. la tête. 


: D'éprès mon gyestionnêur, il n'y a 
Trappiste d'Oka décoré par pes pour ces messieurs de meilleure 
le gouvernement français 


place que le, Québec, “à moins de les 
envoyer Ay Labrador”! Cetui qui s'est 
rendu goupable de pareille ineptie ne 
Montréal — Au ds navale des RR, 
PP. Trasoistes ÆOka s ou lilou pns|99/-6%re syoir à égpur la colonies 
cérémonie frès Æémonvante. dans, sa 
simplicité, M; le baron de Vitrohes, 


tin de l'Ouest 2° les nôtreg D'ail- 
jeurs 11 se. réfute ren Jorpqug. 
consy} général de Franep au Canada, 
a remis au Père Thomas, aveugle de 


parlant de çes Canadiens gui s'en yont 
4, metre, {. demapde: “Pour: 
quoi nos misslopnaires ‘colopisateurs 

guerre, La crpix.de chevalier de Ja èpent 

gion d'Ho ge Le nouveay ut 9? °0pf fe A Ale nes, puiequ'ils 

lier avajt pa la Trappe pour faire 

son deyoir de Français au cours de la 


“4 ÿ les, lieux?” Mais c'est mer 
dernière guerre. La mort a épargné | un 


, ce que # demandais 
À re ati que j'ai a “tu : 
ce brave religieux, mais il a perdu 18 
vue: c'est up grand mutilé de la 


peu ordinaire, puis- 
k veut Dr 3 “que 
suerre. 


j'ai‘tort en fai. 
sant siennes méÿpfopres plainies. Ne 
.|veitil pas Le le Délour de nos colo- 
nisateurs ns le Qué est la mort 
Jouraatises élus députés enlûe is polonisétion canagjenne dans 
x Italie … [rObest? 

En éffet,: por lui: posey/o)-même 
..Les élections Talienues ont amgté à | uno. ‘peutl me dire, par ex: 
in Chambre soixante-dix journalistes | emple,. 
professionnels. C'est la première fois lette, or fit autrefois de si kon. travail 
en italie, et, peut-être dans le monde dang l'A , à aruené ou ré 
entier, qu'on relève une telle propor- | peupler les environs de Bon añcjenné 
tion de journalistes députés. , |parbisgé de Falher, encore ouverts à 


: s Lo 


44. profession de, journaliste n'est |tont venant? 
Je répète que, pendant que nos soi- 
diosat colonigateurs font inconsciem- 


baration à la vie parlementaire. 


blenpenrenne 


de 908 “irrésiatt 


de l'Eucharistie. 

Le pays est admirablement chq 
puisque, Je rs Dre y fait, chagpe 
Drogrès jet au'on, y 14 


[ C'est | une récompense y 
ei, Le sèle aû Clergé séculies ‘et 


” imdlé d EN 


x da ag 5% grow 
‘ gra id eva 2 


illes M. Oue].. 


telle que colonisa si bien certain abbé, 
alors qu'il n'était pes à:la chaîne com- 
me aujourd'hui. N° 


au lieu d'essayer de défendre ceux 


qui sont respoussbles d'une situation 
si lamentable? 


Respectueusement à vous, 
7 © ,. AG. MORICE, OM. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Lo-conrés dog tetitdihirs 


_canadiens-français du 
Manitoba 


Plusieurs journaux ont fait écho à 
la convention de notre personnel en- 
seignant, tenue récemment à Saint- 
Boniface, et en ont profité pour faire 
connaître à leurs iecteurs notre situa 
tion scolaire actuelle. 

M. Omer Héroux écrit dans le 
voir”: 

“L'Association sous les auspices de 
laquelle s'étaient réunis les, congres- 
sistes a pour l’un de ses objets pro- 
bres d'assurer, à l'école primaire, la 
permanence de l'enseignement ôu 
français — qui doit présentement se 
faire en marge de la loi — et ni le 
président de l'Association, ni le repré- 
sentant des instituteurs, M. Antonio de 
Margerie, n'ont celé que tel est bien 
leur obiectf constant. 

“Les représentants du ministère de 
l'Instructiqn publique manitobain n'ont 
probablement jamais assisté à un 
cours de, droit aussi poussé que celui 
que leur ont bénévolement donné, en 
définissant les droits des parents, de 
l'Eglise et de l'Etat, en matière d'é- 
ducation, J'Ârthevéque de Saint- Boni- 
face et les autres orateurs catholiques 
de la soirée”  , 

Après avoir eité de larges. extraits 
des, discours, notre confrère eoncliut : 

“Ainsi l'op conatate que les griefs 
diminuent, sans que les nôtres toute- 


“De 


une détente. 

“Mi la aityation s'est améliorée, ‘si 
l'on. peut compter qu'elle s’améliorera 
ençore. fl faut en renvoyer le grand 
mérite aux bommes d'énergie et de 
magnifique ténacité qui, archevêque 
en , nt main enu là-bas les drojts 
des pères d famille. 

..“Mais nous pe marchanflierons point 
non plus notre hommage aux hommes 
mublies qui, sachant réparer des jn- 
instices, aneienpes, serviront efficace- 
mpnt, avec de justice, les intérêts su- 
périeurs de _” ares à 


‘M Cneriés Grutier, "au “Drolf”, cite 


| me ce classique, il est bien plus facile | 


fois miept céssé de souffrir dans leur: 
toi et dens leur Jauub, ed hacala pes 


ses critiques ns paraissent pas l'avoir es D. chasyne de # 
À ais on ne jui 4 guère accordé | Et Pr at 
que ides 4 plus ou moins pe th te ag “ 
atéréotypés. Aucun de ceux qui l'ant | "ért les fattf que ré Y'Heons. | 
: | publiquement appréciée n'a, que je sa- PLU" E 
che, même essayé d'apptyer se3 dires L'ex 
| sur a moindre citation. En sorte que | n® pêut plus " æ Que ÿ 


| Du point de vie lAléidel aussi bi 
point de vue constitutionnel, l£ b!''1gu 
Fontunde pur Là În cousines du Français o 

ere reg 


DÉS EE 


OUVRAGE D'IMPORTANCE NATIONALE 
PAR “UN PARKMAN CANADIEN à 


La dus littéraire est loin d'être permettra, je le ssl: de rendre favo- 
aussi aisée que celle dont parle rables onu discrètément d<.2 vorables 
leau. Sans doute, ainsi que le procla- | selon l'impuision de ma cop-ciènee. 
‘D'abord. au point de vuc watériel, 
de trouver à reprendre que de faire, | l'Histoire de l'Égise dans l'Ouest ca: 
de créer, et cèla s'applique à tout tre- : nadien” ne contieut pas moins de 1747 
yail, toute oeuvre d'art humaine. Mais | pages de matière à re, forma grand 
lorsqu'il s'agit de rendre compte, per |in-ortavo, indépendamment des tables 
exemple, d'un livre, lorsqu'on doit le |et d'une superbe bibliograpaie de 37 
juger sommairément pour le bénéfice | pages. Le papiér ea cest supfriour à 
du. publie, qui lit, comme il est diffi- | celui de presqué tors les Jlres qui 
cile de ne pas tomber dans l'exagéra- | voien!: ie jour en France: l'impres- 
tion, ou de ne pas donner dans une | sion en ost soignée, ever ils caractè- 
partialité résultat de <eauses persou-|res neufs et un mighinuin de: ours ty- 
nelles! Tout en disant la xérité telle | pographiaques. De fait, si j'evsis à dire 
qu'on la eonçoit, il faut, pour garder | toute ma pensie à ce sujet, j'\vuuerais - 
ua juste milieu et en prévision de | qu'en là place de l'auteur j'aurais omis 
l'effet produit, donner à son blâme | ies Liskos d'érrata gui so Loi xont À IR 


yne teinte de discrétion que beaucoup | fn du derzier votume Det 54 trois 
de nos critiques Uttéraires paraissent | seulement des fautei d'imv”c-sion st- 
ignorer. gnalées ne sont pas absclu':aut évi- 
. Moici, par exemple, un ouyrage de | dentos 

tous points recormmandable, bien que | L'ouyrage est fuit de hell 4 pages 


f'hppartialité y découvre certaines pe-|très pleines et de mine bien fjapçaise, 


tites taches à peines perceptibles. Le |au lieu d'être hérissécs de :11/u8cules 
neyice, où le. malhabile, iouera bien, | inutiles, comme certain récert volume 
peut-être sans mesure l'ouvrage en |sur l'Ouest — forme d'angiic me C&- 


gènéraj; mais il-s'attardera aussi à 
mettre ep rélief ces petites peccadil- 
les, Qui’ prennent ainsi aux yeux du 
lecteur les propprtions de montagnes 
au lieu de regtér les grains de sable 
qu’elles sont et que le uritique les croit 
ini-même, Quel sera le résultat de cet 


che, doat plusteurs de nog uuteurs ne 
soupçonnent même pas la nature dans 
leurs oouvres. Les notes rxplicati- 
yes, ou #gimples renvois, y s52t moin- 
breuses et souvent très instructives. 
Ce n'est évidemment pas le F Moride 
qui pilera!t.le bien d'autrui et profite- 
te maladresse” La lecture du conpte | rait de ses rocherches «aps en âvertir, 
reudu une fois terminée, on ne pense | Ses volumes sopt en oytre illustrés 
qu'aux défauts signalés ;. les qualités | de 46 superbes photogravure: horstex- 
réelles dûment mentionnées par le |te, de 67-fac-wulmilés de signatures, dé 
scribe maladroit en sont éclipsées et | ln reproduction, complète gu partielle, 
complètement oubliées. (On gardera | de 7 Jettres antographes et d'une cat- 
donc de ce livre une mauvaise impres- | te- manuscrite, celle de. Lavérenärye. 
sion, et l'on négligera de 8e le pro: | Quoi d'étonnant, après cela, que cettg 
eurer. Histoire se paie un prix assez élevé 

Ua autre défaut trop commun dans | dans ces temps de vie chèro où, com 
ce pays, surtout dans ies journaux de | Me disait ragure un pra-n8:lus an-. 
province, consiste: à ne pas observer | &lais, celui des traviux.Ad'ijau;imerte 
les proportions et à traker un voiu- | Surtout. ‘sors sky. Nigu”, CAT monté : 
me de. caractère plutôt éphémère, ou | jusqu'au ciel! . Tout bles #0flipté, Jes 
de simple intérêt local, absolument fe | 811.25, qu'on demande, pdur l'_dition \ 
la même manière qu'un ouvrage de ! brochée ,4#14.00 pour les quatr votu- 
érande envergure æt qui doit rester, | mes rellés,dos.on cujr). on. d'un | pes 
Ce magque de proportions dans la cri- | Marché étonnant. 
tique. cette exagération de Fimportan. |:"1d'alats.oublior , un: po: :ut de poture .: 
<e-d'un livre, cet oubli de” son.carac- matériolle quk a pourtagt eo; 
tère répl, je ne puis m'empécher de/| tance dans un livre d'histaipe. 
les trouver, si de les compare avec les | bien da,jois, en des voluiés analogues, 
eppréciations décernées à une His. [19 MOUS'{rOUVOUs-UOUS  Dyy ; 
toire qu'un périodique français a pa-{ dérontés, désorientés, par, l'ouli de 18 
pelé un “magistral ouvrage”, dans les | date où se. paszopt les, ,érénements 
comptes pepdus de eertains vojumes | 4#on nqus rapporte! . Pour la trouver, 
récents sur le Nord-Ouest canadien,  |!! nous faut rétrograder, qà 

Cette Histoire, qui est incontestable. | PlR. lin. perdre à ehoycher 41 temps 
ment le plus important oûvrage à voir | P#fieux; Dendant lequel 4e #2MPR. 
le jour en ,ce depuis celle de Gar- noire esprit le. f] du, récé,-el Cnpesds 
neûu, À sans dbtté été saluée de sin. | diParait l'intérêt qu'il pout offrir, Ce 
cères applaudigsements par la presse } APE L'Est Das à reflauter, 
"y °pdlonmer Den que quelques-uns de 


qu'elle à Al ser maintenant de la matière al 


1 l'“Hissopre de Don | 


4 


Ven. — ww" 


3 


. 


hr 


0 81 bus ne voyez pas Je nom ‘Bayer 


forme différente. Dans l'un et l'autre ‘Olier une grande barbe de mission 
€24, c'était l'or de plus pur: mais checi maire, une expression de bonté que 
Mer Taché, cet or étâit unMormément semblaient démentir un peu des ma 
poli et ‘partant très brillan’, tandis nières brusques, tandis que ses yeux 
que chez Mgr Langevin était par vifs et percapts, trahiseaient une abon 
éndroits plus rugueux, cest dire 2 dante provision de bon mes “inon | 
lustre inégal et d'aspect plus varié d'asture, qui le destinait à réussir 
| N'avons nous pas dans ces quelques Cette nouvelle recrus dont le coeur 
lignes comme un petit bijou. une m ne semblait battre que pour Dieu ct 
nieture d'uhe, ressemblance frappant'e à patrie, devait avec le temps devenir 
Mettons à côté le croquis nue notr- COtame le bras droit de son évéque 
artiste crayonne à la hâte d'un d tandis qu'an dehors son Griginale per 
prêtres des deux prélats Ponds-r onnalt son aversion pour la dupfi 
et réfléchi dans tout çc+ quil falrait He des eoidisant diplomates et «on 
le P Aflard, s< imbilait avoir pour max aruour pour ses énfafts adoptifs ne 


td 


Un ouvrage ‘d'importance! 
nationale 


‘‘un Park- 


man en'’ 


(Baite de la troisième page) 


contraste frappant nvef ‘les manière 

plus affables, les voies plus Suaves «1 
le tempérament pins rassis de son pré 
décesseur, Les idées étaient les mé 
mes et les aspirations identiques, maix 


iles devaient revêtir au debors uue 


me: ‘festina Jente” 
cha pas de faire 
lui, donnst je Lens de 
manière” (II. 225) 
se ne suffit le 


ce Qui ne lemp 


le bien, pourvu qu 


le faire à 3 
Cette simple ph 
pas pour nour 
îre en mémoire lex manières grav 
la démarche si 


telligence le monde 
Tpus 


prember 


duns (Ibid, 2326). 
anciens reconnaltront là je 
curé de Sain'+ Anne des (‘x® 


les 


nes 


de 
auteur 
portrait, phyrique aussi bien que mo 
“Le taille presque 


rbembré comme 


De cebul Saint Norbert. 


M. Hit 


chot nous rar un 


ral hercuiéenne 
et un «sthlète”, dit-H. 
fl portait 
beauté, 


qu aliait biemôt partiellement 


vdutaient manquer-de lui acquérir des 
tout en 


(Ibid 


lui créant ailleurs 
170) 


sy mpat hHjex, 


‘des enneints 


| Britannique. fut 
‘monde pour sa charmante bonhomie | 
Lé Î 
doubie | 
| ressembié, 


sur un visage d'une mâle | 
|letés de la ruse” 


__ parfois pour des manques d'in | chées. qui ne se sit pas pour les 


exprimer”. De soû côté, le P. Foa 
quet. l'un des pionniers de fa Colomb: e| 
“regretlé de tout le | 


et son zèle vraiment inépuisable”. 
défunt P. Gascon doit Jui avoir un pe 
puisqu'on nous le ‘donpe | 
comme ‘un bon et fidèle fherviteur, 
(un) homme étranger aux égarements 
de la superbe aussi bien qu'aux babi 
Quant au vénérabie 
Dom Benoit, notre historien le déclare 
avoir été ‘sans contredit l'esprit 
plus philosophique. le penseur le plus 


| profond et le travailleur le plus infa 


\ domeil, 


Fa venant à des temps plus rappro | 
és de nous. l'auteur juge ainsi un 
homime dont la Carrière dans l'Ouest 


caractéristique de cet tint quelque peu du météore et qui fit 
homme qui parut ne m'être jamais beaucoup parler de Jui, M  Bérube 
pressé? C'était un homme capable et plus ins 
L'abbé R Giroux vint avec Jui dans (TU due la moyenne de ses pairs, un 
l'Ouest C'était, axrure notre ‘auteur luiteur à l'esprit alerte et au coeur 18 
“on esprit droit. ennemf de la dup ion. De plus, fl connaissait sa force 
cité et innocent de ces rouertes qui ten faisait pas mystère? UV, 32) 
l'assaut maintenant des sécaliers 
aux réguiierx, de PF Morice nous pré 
ente d'abord son compatriote et con 
ASPIRINE frère de 1 André, homme ‘d'une jovi 
lit bien francaise”, parait il son 
portrait est tout à reproduire “11 se 
A faisait reiarquer”, ajoute notre histo 
Méfiez vous des contrefacons tien, ‘par une franchise toute breton 
n I] n'avait de 1nénagements pour | 
pérsonne., mais aussi ne gardait jamais 
rancune à quiconque avouailt ses torts 


ur,le paquet ou sur les tablettes, 
ous n'avez pas le vrai produit Bayer 


H !: Rhame Mal de tête 
86 #°°! Mal d'oreilles Rhumatisme 
“y + Mal de dents Lumbago 
oi Névralgie Douleut 


Hu +N'acceptez que les “Tablettes Bayer 


min 


a Aspirine”. 


Clsaque paquet non dé 
cheté renferme les instructions re 
lqufses. 


sk tablettes ne coûtent que quelques sous 


{- ‘| sible 
# dont des millions ont éprouvé l'effica |" a 


aené et qui est prescrit par les méde.! 
usyains depuis plus de vingttrois uns! 
"pour 


Les boites commodes de douze : 


l'ar ailleurs, 
’ 


tempérament au service de ces races, 


! décence” 


tigable que l Ouest ait jamais vu”. 
Les laiquées ont aussi leur place dans 
cette galerte de croquis historiques | 
Pour commencer par un protestant, | 
lord Selkirk était, au dire du P. Mo 
‘un l'esprit noble et 
grand généreux” 
contemporain John Mac 
nous apparaît dans ses pages 
figure unique, strict et 


rice, homme à 


au coeur et 


le catholique 


“eomme une 


léonsciencieux comme un moine, au mi 
lieu d'une tourbe d'officiers de traite | 
! dont 


la vie était un défi continuel à 


| 


le | 


| de Montréal, 


Son | 


M. PA. Mongeau , Pers 
ment il recouvra for- 
ces après avoir souffert 
pendant huit ans du rhu- 
matisme 


M commis de nuit 
trés populaire à l'hôte] Prince of Wales 
17 et 19. avenue McGill. 
noûs permet de se éervir de son nom 
| pour accroître l'influence du Tanliac. 
| dont le traitement a été d'un si grand 
avantage pour Jui. 

“Après tout je bien que Tanlac m'a 
fait. dit M. Mongeau, je sens que je 


P-A.  Mongean. 


| dois en faire l'éloge à tout le monde 


re 
f 


toutes les lois de la justice et de la} 


portrait 
de 


personnel tranche sur celui) 


tout un pays 
tard, sir 
est donné comme un 


Plus Joseph Dubuc nous 


“véritable cheva 


lier sans peur et sans reproche qui 
personnifiait l'honneur, un magistrat 
aussi éclairé qu'incotruptible”, tandis 
que son parent par alliance, le juge 
Prud homme, nous est présenté com 
me un des ‘écrivains sérieux du Ca 


lignes dans lesqueHes 4h: 
| pour engloutir une 


| satiable, 


| 


nada un savant juge tout en restant 
un fervent chrétien et un gentilhom 
me accompil" Quant au Dr Hacauit 
c'était, nous assure-t-on, ‘un noble par 
l'intelligence plutôt que par la nais 
sance”, un ‘docteur en droit, journa-! 
lise, pabifeiste et avant tout (un) 
chrétien convaincu et écrivain con 
| vaincant”, 
M.L.S. 
(A suivre) 


il semblait prédestiné Lar 


encore dans leur enfance sociale, com- 
me sont les sauvages d'Amérique: car, | 
dans sa conduite avec ses adminis | 
trés, il ne se contentait point de syllo- 


£ismes lorsqu'il était question de con-| 


vaincre: les arguments ‘‘frappants” 
(taient assez de son goût. Et pourtant 
| pas un de ceux qui goûtèrent de sa 
vu vE ne lui en voulut jamais” 


RRILR 


°81 


din était, au contraire, un ‘‘coeur sen- 
à l'excès, (un) homme qui s'ou- 
blie pour ne penser qu'à ceux dont jl 
st chargé. prêtre doux et humble de 
| coeur, pénétré du sentiment du devoir 
| et dévoré d'un saint zèle pour le salut 
ee âmes. Sa vie avait été faite de 
dévouement, et ses longues années 
d'apostolat dans le nord peuvent être 
| décrites comme une suite de sacrifi- 
| (Ibid. 362). 


différents 


ces” 


Ces portraits ne sont-ils 


Les pharmiactens vendent aussi des | PAS aussi fidèles que distincts les uns 
bouteilles de 24 et de 100 tablettes. des autres? Autant faut-il en dire des 
Aspirine est la marque de fabrique | suivants. 

(enregistrée au Canada) de Monoace- | Le P. Gendre fut le “jovial ami da 


al 


LT 


“tiuactdestre de Salicylicacide de Bayer 


Queiqu'il soit bien reconnu que le mot | Chrétien shorigene en formation”. ee 
Aspirine signifie produit de Bayer, ! 1. Rapet ‘avait l'âme tendre et l'es- 
‘afin de proléger le pablis contre lei} prit ouvert aux choses de l'esthéti 
contrefaçons, les tablettes de la COM- Que”. Le P. Rohr était un ‘prêtre 


pagnie Bayer seront étampées avec | 
n.#8 MArque &énérale de commerce 


“Croix Bayer”. 


la 


zélé autant que patriote irréductible.. 
| (un) 


homme à opinions bieh tran- 


RS 


ES ES 


"AGENCE 
+ DE 
"VOYAGES 
OFFICIELLE- 
MENT 
+: RECONNUE 


suhats obtenus au cours de l'été 
à lerinage Officiel du Tiers-Ordre 
Europe centrale, à l'occasion du 
5 da Tiers-Ordre de saint F 
» au Congrès Eucharistique 
un: 1992, sous lg direction & 
J.. ainsi que par le pèlerina 
V'‘Aleux” Qu! eut lieu pendant 
ME A de MM. 
nfant-Jésus de Montréal 
RON Séminaire de Québec. 


fête 


prine Lave 


LA DR 


2 


pe 1 JAMES à " 


Qu'il nous soit permis, en passant 


nçois 
de jfiome du F. Joseph Pa 


Au Berceau de la F 


les abbés lhilippe Perrier, 


Pa © à e Montréal, le 9 juillet, par le 
», de la Cie du Pacifique 


JOSEPH-N. DUPUIS 


COOK & FILS 


2 on EP CAIRN MONDIAL EE VUE 


: Agenbeide Voyages fondée en 1341 
! KA, OURSF, RUE SAINTR-CATHBRINE 
MONTREAL | 


PAR 
DES B8REFS | 
DE | 

LL. SS. 
BENOIT XV 
ET PIE XI 


SR 


de rapporter les magnifiques ré- 
+912, én juillet et en goût, par Île 
Cansane. à Assise, à Rome et dans 
septième centenaire de la fondation 
par, le Grand lêlerinage Canadien 
et la FPussion d'Ober-Ammergau, 
À Arctgmanlt. 
et au Pa 
de 1923 sous la diregtion spi 
curé de la 
et d-Alfred Langlois, à 


LE 


À pd 
roisse du 
recteur du 


Demandes le programme-ltinéraire pour le 


“PÉLERINAGE RELIGIEUX ET HISTORIQUE 


XXVIle Congrès Euchariétique International 
_D'AMSTERDAM . 


en M Enertes Ras CANADIEN au Sanctuaire de la Bienheu- 
lKafunt-Jésus au Carmel de Lisieux, avec visité des 
de Fraure, Hollande, Belgique, Alsace, 


Suisue, Italie 


ECTION SPIRITUELLE Dh 


ét. én Droit Canonique : 
-de-Verceil, à Montréal 


VOYAGES 


+ 


D'après le même auteur, Mgr Gran | 


| Chronique 


Scientifique 


Le Brochet 
Le brochet, — ‘‘pike'’ en anglais e! 
“lucius” en latin, — a reçu beaucoup 


d'autres nom: dans le reste du monde. 


: Généralement, les désignations du bro- 


chet dans n'importe quelle langue se 
rapportent aux mots lance, pique, épée, 
—— une arme redoutable quelconque: 
on veut même que ‘jack’, son nom vul- 
gaire anglais, soit un dérivé de ‘’jacu- 
lum', mot latin qui veut dire trait. 

Un naturaliste a écrit: “La dénomf- 
nation du brochet en France, dans les 
temps anciens, était Lucius, nom de 
forme latine duquel sont dérivés chez 
nous les noms de Luce et de Lucie. 
Il est merveilleux de voir comme le 
brochet a figuré souvent dans les an- 
ciennes armoieries. Celui qui faisait 
figurer les brochets dans son blason 
voulait évidemment donner à croire 
que lui aussi était un terrible person- 
nage capable de mordre vigoureuse- 
ment.” 

Le brochet est trop connu partout 
pour que nous ayong à faire sa des- 
cription ici. Avee ses mâchoires ar- 
mées de,700 dents, sans compter les 
milliers et les milliers de petites dents 
en carde attachées au vomer, aux phA- 
ryngiens et aux arceaux des branchies, 
sa bouche, ou plutôt sa gueule, de. 
vient une véritable machine à dévo- 
rer. Aussi lui passet-il des milliers 
de petits poissons par jour par le go- 
sier. Les herbes marines destinées 
à protéger ses victimes et leurs nids 
poussent assez vite heureusement sous 
l’action du soleil et de l’eau réchauffée, 
car saûs cela toute la famille des 
poissons y passerait en quelques jours. 

En pleine eau libre, dégagée d'obs- 
truction, sa vélocité lui permet d'at 
teindre les proies les plus aleries. Te] 
qu'il est constitué, ses trois fortes na- 
gegires rejetées près de la queue, !l 
est un véritable poisson à hélice. 1] 
va doucement, il chemine sur ses deux 
pectorales, en quête d'une prolé: mais 
dès qu'il l'aperçoit, d'un coup de son 
hélice, il l'atteint à de grandes distan- 
ces, et l'avale d'une bouchée, ou le cro- 
que à moitié, par tronçons. ! Rarement 
fl la manque. Les dehts du brochet 


{étant renversées en arrière, toute proie 


qu'il saisit doit se rendre à l'estomac. 
Quelquetois on le voit se promener, 
tenant à la gueule un poisson énorme 
dont la tête rendue dans l'oesophage 
laisse pendre la queue du poisson avec 
une moitié du curps au dehors. Il at- 
tend que la partie engloutie soit ra. 
mollie pour aspirer le reste. Son ef: 


{ 
+ 


L'homme 
l'asthme atten 


ui souffre de 
es 


Î 


Huit années de rhumatisme musculai: 
m'avalent presque rendu 
je ne pouvais me soutenir qu'à l'aide 
d'une canne. Mes nerfs étaient ébran- 


= MON RHUMATISME EST GUERL 
DIT UN HOTELIER DE MONTREAL. 


| mes, 


infirme... 


| lés, mou sommeil agité et fe me sen- 
{tais complètement déprimé. 

“Six bouteilles de Tanlac, prises il 
y à huit mois. ne renouvelèrent entiè 
rement et je n'ai plus eu à souffrir de 
puis ni de ma santé ni de 
matismes. Mes nerfs 
mon sommeil reposant et ma 
santé excellente. Si quelqu'un désire 
savoir le bien que Tanlac peut faire. 
qu'on me téléphone ici à l'hôtel.” 

Tanlac est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies. N'acceptez pas de 
contrefaçons. Plus de 40 millions de 
bouteilles de vendues 


mes rhu 


son: trés cal 


LES PILULES VEGETALES TANLAC 


pour la constipation, 


faites et recommandées par les manu 


facturiers de Tanlac. 


toujours ouverte 
prole, avale, ab- 
sorbe, engloutit tout Le flèuve ou l'6 
tang est son champ de carnage et son 
garde-manger. Dans sa voracité In- 
il ne distingue ni n'épargne 
les poissons de sa rate. Le tigre, le 
lion, la vipère, le vampire sont excel 
lents pour leurs petits: brochet 
mange les siens. (C'est le tyran de sa 
il est le fléau des fleu- 
ves et des rivières. On l'a surnommé 
“le roi des étangs‘; il n'en est plus 
que le bandit. Il ne règne pas sur les 
eaux. il les dépeuple 

Si la gloutonnerle du brochet est sans 
rivale, sa chair est du müins excel- 


froyable gueule. 


le 


famille comme 


lente, et il semble que la délicatesse | L'ancien chef progressiste a déclaré 


qu'il avait été choisi comme directeur 
en 
Le gérant de la succursale 
lui avait 
M. 
Machaffie lui avait annoncé que le co- 
lonel Mason, alors gérant général de 
cette institution, voulait qu'il en fût 


de ce poisson est en raison directe de 
sa grosseur. Lorsqu'il est jeune, on 
luj trouve beaucoup d'arêtes, 
Comment péehe-t-n le brochet? En 
principe si on le pêche À la ligne, il 


| faut se défier avañt tout de ses dents, 
| qui couperaient immanquablement une 


ficelle ordinaire. C'est à la corde filée, 
ou mieux encore au.fil de laiton fin, 
qu'il faut recourir. 11] mord à n'im- 
porte quel appât, mort ou vif. Il en 
a été capturé au ver rouge, même à 
un morceau d'étofée rouge. Cependant 
il donne de préférence sur le poisson 
vif, la grenouille, des quartiers d'oi- 
seau, sur des morceaux de lard. On 
dit que les ‘‘huahuarons” dévorent les 
petits canardeaux qui partent à la na- 
ge. Erreur! Pour un volatile avalé 
par les batraciens, il en: est des cen- 
taines qui s'en vont au réfectoire du 
brochet. 


». MONTPETIT., 


QUEBEC ELEVE 
DES MONUMENTS 


Louis Joliet, +, Pierre Leroy 
ne d'Iberville et Jacques 
Cartier vont avoir leurs 
statues 


© M. CRERAR ET 


LA HOME BANK 


L'ancien chef progressiste 
témoigne devant le comité 


; 2 
d'enquête 
Ottawa — L'hon. T. A Crerar, an 
cien directeur de a ‘Home Bank”, 


|rendu témoignage devant la Commis 
sion d'enquête. M. Eugène 
aviscur légal du gouvernement, 
terrogé le témoin. 


a in 


{de la ‘‘Home Bank’, en avril ou 
mai 1910. 
de Winnipeg. M. Machaffe, 


adressé l'invitation 


nécessaire. 


ainsi. 


avaient déjà été choisis. 


Lafieur. 


“De surveiller des intérêts de la ban- 
Nous n'assistions 
pas aux réunions des directeurs de 


que dans l'Ouest. 


roronto."” 


dont il était le président, la 


‘e coupon. 
Les directeurs de l'Ouest 


au. 


Québec — Plusieurs manifestaticns 
patriotiques auront lieu à Québec aa 
cours de l'été et de l'automne præ 
chains, à l’occasion de l'inaugurättor. 
de plusieurs morfäments où statues 
que le gouvornement provincial fait 
faire actuellement à la suggestion de 
la Commission des monuments histo- 
riques de Québec, Ainsi, le sculpteur 
Dôté, de Montréal, a été chargé de 
faire la statue de Louis Joliet, qui, 
avec le Pèré Marquette, découvrit le 
Mississipi. Cette statue sera placée 
dans une des niches qui ornent Ip fa- 
çade du palais législatif. 

Une autre statue, celle de Pierre 
Lemoyne d'Iberville, sera installée en 
même temps dans une de.ces niches. 
C'est le sculpteur Soucy qui, est à faire 
cette statue. Lé travail ést très avan- 
cé, nous dit-on, et la cérémonig d’ins- 
tallation æura lieu au cours du mois 
de juin prochaïn. \ 

Si on peut terminer le travail avant 
la fin des classes, comme c'est très 
probable, les élèves dés écoles de cette 
ville seront tout spécialement invités 
à cette fête qui reunira aussi:un bon 
nombre de personnages distingués. 

A Jacques ve 

Le principal évén t sera 
doute celui de l'inauguration pv 
du monument que le gouvernement élé- 
vera à la mémoire de Jacques-Cartier. 
Le découvreur du Canada-:#a pas de 
monument à Québec, siée N'est celui 
connu sous le nom de’monumént Car 


tier-Bréboeuf, érigé ef 1889 ur les 
bords de la rivière Saint 
l'endroit“ où débarquèrent C4: 

ses compagnons. La Commission 
monuments historiques à é 


al 


La Manufacture que Prest-0-Lite a Construite 


Depuis les débuts de l’automobilisme, Prest-O-Lite a été un nom familier 
pour les propriétaires d'auto. Quand les démarreurs électriques furent inventés, 
Prest-O-Lité était prêt avec un accumulateur pour mettre le moteur en mou- ” 
vement, A mesure que les perfectionnements s'ajoutaient j'un à l'autre pour 
rendre les autos plus efficaces et plus confortables, Prest-O-Lite se tenait à 
la hauteur de la situation et développait les porfectiqnemants en fait d'accu- 


mulateur. 


Comme les autos augmentaient en nombre pour arriver à la production 
sur une vastè échelle d'aujourd'hui, 4es manufactures Prest-O-Lite furent cons- 
truites et agrandies.. La manufacture actuelle à Hilicrest Park, Toronto, ; à à 
la demande toujours croissante dez acoumu* | 


été construite pour. satisfaire à 
latours Prest-O-Lite. 4 ; 


Lo choix dé Prest.O.Lite dans. la majorité des automobiles de :censtrüction 
canadienne et le remplacement des accumulateurs usés par des Prest-O-Lite, 
nous ont permis de construire la plus grande manufacture d'accumulateurs de 
l'Empire Britannique et d'étabiie la Lu: grande chaine de poses de service 


du Canada. 


‘ 


Les accumulateurs Prest-O-Lite se vendent maintenant au meilleur marché 
qu'ont jamais été vendus ces accumulateurs de qualité supérieure. Laissez: 
nous vous montrer ce que vous pouvez économiser en âchetant un Prest-O-Lite, 


| _ Bira. 


LE 


Lafleur, 


MM. John rs et John Pearsse 


‘‘Quelles étaient les attributions de 
votre comité?”, demande M. Eugène 


M. Crerar ajoute que l'association 
“Grain 
Growers Association Co.” dvait acheté 
1,000 actions de cette bauque à 5133 


M. Lafieur lui demande ensuite quels 
événements ont procédé l'appel au mi- 


| ntstre des Finances, et l'exdirecteur 

| dé= lare qu'en octobre 1914. M. Ma:hatf | 
fe lui avait communiqué certaines ru 
mevrs disant,que la banque était en 
| mauvaises affaires à Toronto. Les di 
Dmsshtés de l'Ouest «2 rendirent à To 
| ronto et constatèrent que les crédits 
aux fermiers avalent diminué, tandis | 
| que le coffre-fort était cu vert aux prêt 
en spéculation 

| Les directeurs de l'Ouest insisthrent 


| pour que les documents leur fussent | 


|! remis et ils constatèrent 
Frost s'élevait À un million et demi, 
celui de la Prudential Trust à 
$300,000 et celui de FPallatt à $1.000 
000. Quelques jours plus tard 
[que le gérant 


Co 


Mason leür eut donné | 
{ces informations, ils apprirent que ie | 
| gouvernement 
n'avait jamais tndossé le prêt de la 
Prudential comme on leur avait dit. 
et que le prêt Pallatt était d'un mil 
lion et trois quart supérieur à ce qu'on 
voulait leur faire croire 

Les directeurs de l'Ouest ont été 
étonnés de trouver que leurs collègues 
de l'Est n'étaient 
ces prêts 


pas 


“Je déclare que nous avons deman 


dé une inspection”, dit M. Crerar. |; 
la été constaté que la ie de | 
Toronto n'a pas été inspectie. 


membres de l'Quest croyaient que os 
membres de l'Est donneraient leur at 
tention aux affaires de ta banque. M 
Crerar dit que le géraht général Mason 
était absent à l'assemblée de décem 
bre 1915, pour cause fe santé. Les 
| directeurs de Toronto ne voulaient pas 
{faire de changement dans la gérance 
| durant son absénce. Cependagt. dit-il, 
quitté l'assemblée avec 
l'entente qu'un changement serait ef- 
| fectué au retour de M Nous, 


nous avons 


Mason. 


|fûmes surpris d'apprendre qu'il n'a- 
vait pas été fait. 
: 22 0 — 


|Ce qu’un Américain pense 
de l’administration colo- 
niale française 


Londres David-P. Barrows, an 
cien président de l'Université de Cali- 
fornie, qui rentre aux Etats-Unis après 
une étude de l'administration colonia- 
le française, déclare que la France est 
en train de construire un empire afri 
cain surpassant en importance les do- 
maines de Rome et de Carthage, et 
que la colonisation française peut ai. 
sément soutenir la comparaison avec 
les systèmes de colonisation des au- 
tres pays. 

Le docteur Barrows, qui s'est em- 
barqué sur le ‘“Berengaria” à destina- 
tion de New-York, a fait 9,000 kilome- 
tres en Afrique, traversant le Sahara, 
explorant le Sénégal et le Niger, visi- 
tant Tombouctou et Dakar. Il pré- 
tend que les Français ont l'intention 
de faire de Däkar l'un des plus grands 


! il 


} 


que le prêt ; 


après 


du Nouveau Brunswick | 


au courant de! 


Winnipeg, Man. le 13 mai (M2 


Plus de douleurs 


dans le dos 


“est pourquoi un homme du 

‘Manifoba recommande lent- 

ploi des pilules Dodd pour 
"les Rognons 


{M. Stephen Koïak éprouva di 
soulagement et il consetll 
maintenant à ceux qui sou/- 
frent Cemploi des pilules 
Dodd pour les Rognons 
Okno. Man. 12 mai (Spécial) 

“Aprés” avoir employé six 
boites de Pilules Dodd pour les 
|Rogñons, je ne sentis plus au 


cune douleur dans le dos ct 
j'avais meilleure haleine le 
matin”? 

C'est Le temoignage de M 


| Stephen Kosak qui demeure ici 
H l'envoie pour éclairer ceux 
qui souffrent. I y a deux cho 
ies certaines dans le monde: la 
premiére c'est que toute pe 
sonne est sujette tôt ou tard à 


une attaque de maladie de ro 


gnons; la deuxieme chose e'est 
que les pilules Dodd pour les 
[Rognons  soitlagent tous les 


*inaux de rognons comme le dit 


bete, Fhydropisie, Le rhumiatis 
pme, les maux de vessie, la gra 
vole et les troubles urinaires 


méme là où d'autres ren 
ides ont failli. 
| Chaque personne souffrant 
qui essaie les pilules Dodd est 
(ravie du prompt soulagement 
jqu'elles procurent. Des mi 
[uers de personnes les emploient 
et les achètent uniquement su: 
[la recommandation d'amis qui 


ont découvert l'action bienfai 
sante de ce remecde. 

| 

| 

| en 
| 

ports de mer du monde, à cause de 4 


proximité des deux Amériques 


Le voyageur a ajouté qu'il avait «': 
agréablement surpris de voir que l'ai 
| ministration coloniale française 
| tait pas aussi militariste qu'on voulut 
bien le dire, et, qu'à son opinion | 
ducation et Ja civilisation des indig 


[ue se faisaient sans brutalité. 


hi 


Ne souffrez pas 
Hémorroïdes un jour de plus 

de démangea!- 
| sons, de saignements ou d'hémorroi 
| des satllantes, Une opération n'est 
pas nécessaire. L'Onguent du Dr 
Chase vous soulagera instantanément 
[et vous apportera des résultats dura 


2. . me la boîte; chez tous les 
chez Ed Bates 
& Fr nr à iteas $ d'orestott 4: botte- 


|échantillon vous sera envoyée gratul- 
tement si vous mentionnez le journal 
la ‘’Liberté” en écrivant et nous ei: 
voyez un timbre de 2 sous pour. frala 
eu poste. 


Hart, 


es 


/ 


Winnipeg Mani le 43 mai 102. 
Un conte par semaine. | 
2 ONEVISITE AU TEMPLE 


4 SUTT 
Etant médecin ordinaire dés rajent venir! La fenêtre, garnie 
prisons, sur la demande. desde barreaux était cadenassée. 
commissaires de service et en} Son lit resta six mois sans être 
vertu d'un arrêté du Comité de | remué; on ne Jui changea pas 


pe je qu 2 de chemise et de N. -€ perse à 
au Temple et visitai le petit Ca- } un an. et unai-lg | PSE. D €. 
pet, - qi 1 Cr Ag ae - Le ires- Lire peu, mais bien À 
J' miaf dela santéftait de linge sur le corps en Nous nüus faisons une gloire de lire beau- 
ga ent depuis age de da in Froid lou ms bin de nous pencen 


piquer de le faire intelligemment? Nous ti- 
sons, c'est-à-dire que nous dévorons des pages 
el des pages d'un livre à là mode, d'une revue 
en renom, d'une oeuvre classique peut-être, 


Je jugeai, sur cette infarsta- 
tion, que Te petit Capet avait 
une très forte constitution pour 
avoir résisté. 
la terreur et les mauvais traite- +. — Esfin, me dirent les com-| mais fout cela se loge à la diable dans nos cer-” 

|missaires, la Convention plaça | eux, quand nous devriohs prendre le temps 

Les commissaires me confir- | Laurent, puis Gomier auprès de noter ! lief, d'en‘ faire au- 
mérent que le jeune prisonnier | lui. Ou lui enleva sa vergnine, | 4 nofer les passages en relief, d'en’ fai 
avait eu à souffrir des brutalités |on lui donna des bains, on le | tant de sujets d'étude, cé qui nous serait d'un 
du:saveticr Simon, qui, dans | changea de lit H eut de la lu- l'immense avantage. Je concède qu'il y a des 
ses colères, le frappait, et sou- | miére le soir. Ses poiguels et | mémoires prodigieuses qui peuvent, après des 
vent saisissait les chenets, les |ses, genoux étant enflés, pour |, des années méme, en voyant seulement 
levait sur Jui avec menace de |lui faire prendre Y'üir et l'em- de titré d'un Î er linirieie of 
l'assommer. 11 l'obligeait à de | pêcher de se nouer, en le fait|"® Pre dun Pre, se lagerer CuuriIgue qu 
servir à table, à trop manger, à | descendre au jardin ou monter | conlient, le caractère de ses personnages, en 
boire enéore plus et du vin que |sur Ja tour, mais il demande |ritér de longués phrases. Mais elles sont peu 
l'enfant détestait. Le petit a- |tout de suite à rentrer. Mair- | nombreuses: Aussi, je ne saclie paf que l'rs- 
pet engraissait sans prendre de | tenant qu'on Jui chauffe SA | prit route son préfit-à la quantité d'oeuvres 
croissance. Une fois, sur son | chambre, il veut rester tont ke] hérnires ma »  ben’slutôl é 
refus de boire, Simon manqua |temps auprès du, poêle. Il ne! litt se rnb lit impose, mais bien plutôt à 
de lui faire sauter l'oeil d'un | parle plus jamais; son erfléte-| la qualilé dont on le nourri! prademment. 
coup de serviette. Dépouillé de |ment de mutisme date du jour" Un proverbe latin dit, je crois: “Je crains 
ses vêtements de deuil, le petit où; peut-être l'ivresse, mais sû- l'homme qui nd lu qu'än livre.’ Il vous est 
prisonnier avait dû revêür la }rement la violence de Simon, | ,,iné. sans doute. de relire un volume que 
carimagnole et coiffer le bonnet | lui arrachérept l'infâme et foll: | de DS 7 use L 
rouge. 1} lui fallait apprendre | déposition contre sa mère. ‘| VOUS aDiez beaucoup prisé. N'y avez-vous pas 
le chant des Marscillais, jurer| On m'acheyait cc rapport | “dmiré la deurième fois des beautés qui vous 
contre Dieu, jurer contre Sa} quand j'atteignis le seuil. Je | ävaient échappé à première lecture, déconvert 
mére, Il n’osait plus demander | fraversai une antichambre as |un sens nouveau à certains passagrs? Et je 
à la voir, il n'osait plus pleurer |$ez propre, puis j'entrai dans la 
de peur d’être battu. Son som- | biice où, à gauche, derrière la 
meil était troublé chaque nuit | borte, se trouvait lg coucherte |: 
par les appels furieux de ce Si-| Ge bois, sans rideau. 1 


dr - 
Pas un mot, mais encore cel *——— 


D “vi js LARG ‘ » r.: 4 ; 


pattes Aner: 


1 à ÿ Ÿ * 
Vous connaissez Le Chien! M 
Un corps de chien très beau sur quai 
Aux épaules portant crinière de lion, 
De petites oreilles mitices et malines, 
Des yeux intelligents, brillants, doux à la fois, ‘ 
Et tow paillettés d'or. Sa physionomie 
Très mobile s'anime: !l vous semble parfois 
Qu'i va parlèr vraiment, alors qu'il vous épie. 
Une fourrure fauve, ou plutôt d'un viell or, 


gage que si vous le feuilletez une troisième fois, mL gaie ve tab pe pr eg 
vois y.ferez encore des trouvailles. L'homme Comme un grand avocat plaidant pour sa partie, 


ll possède un rabat d'une belte ur, * 
S'étalant large et long, tombant sur «k'poitrine: 
che blanche au museau, emtourapt cotime feur x 

on nez de chagrin noir; noir sur.un d'hbrmine. *” 
Une superbé queue: un panache à bout. €, 
Qui s'abaiése parfois et d'autres fois se dresse « 
Et se”met à marcher de l'un à l'adtré flané!" 
C'est sa réponse À lui quand la main le caresse. 


qui n'a lu qu'un livre, j'imagine, a d'abord sa- 
gement choisi ses auteurs, il les a étudiés, mé- 
dités et tompris pour s'asstinilef ensüite plus 
efficâcement toutes les richesses qu'il en a pu 
extraire. Ses souvenirs littérairgp-sont classes 
, @œéé tant d'ordre dans sa mémoire que eelle“ci 
en porte les rangs serrés sans la moindre fati- 
que, si je puis m'exrprimer de la sorte. / 

Et puisqu'il y'a toujours avantage à re- 
chercher la compagnie des gens d'esprit, il va 
de svi que la lecture sagement ordonnée est an 
puissant appoint: pour l'écrivain. Il écrira 
d'autant mieux et d'un style d'autant plus! pur 
que ses amis seront plus raffinés. Est-ce à dire 
que son originalité doit fatalement en étre 
amoindrie? Pas le moins du monde, au côn- 
traire, elle sera enrichie d'idées plus abondan- 
tes, de todrnures iplus élégantes et d'expres- 
sions dont l'heureuse facilité le surprendra lui- 
méme. 

Puissent ces pauvrés considérations con- 
tribuer à calmer chez plusieurs cette rage de 
lire à l'épouvante tout çe qu'elles peuvent et 
le plus qu'elles peuvent attraper, souvent au | 
détriment de leur tranquillité et de l'accom- 
plissement de devoirs sérieux! til attrapé quelque coup de boutoin 


JACQUÉEINE des ERABLES. len un coup de pled? On crut au rhumatismé: 
- à I: perdit la santé À faire son devoir. 

Hélas! il vient un témps où s'use l'organisme. 

11 fut À son devoir fidèle jusqu'au bout. 


Le pauvre Musillaé, nôtre beau chien est mort! 
Il n'avait que douse ans. Est-il mort de vielllerse, 
Ou quelque mauvais coup l'a-t1l attéint trop furt? 
Il était batailleur, avait quelque rudesse: 
En somme, pas méchant. 11 avait des ainis, 

Et quand venaient chez nous des bêtes malfalsantes 

Son aboiement pressé semblait donner avis 

Qu'it fallait qu secours contre ces insolèntes. 

Toble alors venait et ces deux bons copâins, 

S'élançant à la fois, chassäient la gent coupable 

De ne pas respecter les champs de leurs, voisins, 

Vaches, cochons, chevaux en rupture ble. 

En venir à bout seul Muäilléc ne pouvait! 

Le cheval a sun pied, les vachés ont la corne, 

Et le cochon lui-même à sa défénse. 11 sait 

Que son groïh menaçant s'avançant en bigorne 

Est assez redoutable; et le chien en na peur. 

Puis la voix du cochon h'est pas voix ordinaire, 

En grognant, l'animal devient provocatétir. 

Que peut un pauvre chièn tout seul en cette affaire? 

La chose ést plus facile avec un compagnon, . de 
L'un se met à l'avant et l'autre par derrière. 4 
“Que faire contre deux? Aller à la maison’, 

Se dit l'intrus. De suite il gagne la barrière 

Sans demäAnder sôn reste et détale au galop. « 
Seul le cochon proteste; Îl court, il souffle et grogne 
Semblant dire en fuyant: “Je th'en vais, ls sônt trop!” 
Hôn pauvre Muiillac faisait bien sa bésagne:… 


Ava 
Ou 


#% | cation des jeunes enfants utilisent le 


Le petit {regard de tristess£ infinie. Peut- | Le Mois de Marie | [goût très vit qu'ils manifestent pour D'une l'astaet Même, Rs er. shout à 
mon: * Capet étaît'#8si$ devant une ta-|êtré ne, savait-il pl bien ce | “les contes. et leŸ récit#”. Le forçait à crier sa douleur indicible, 
— Capet, Capct, approche ble carrée, €t ‘machinalemert, |que c'était qu'un désir. J'eus à ét | Malheureusement, beaucoup ne com: Hos retard de bou ébies Anplordit Où s0g re 
que je te voie! sans d'ailleurs y p endre aucun |coeur de remplir ma mission | Marie Gardienne des Foyers prennent pas tout lé parti que l'on de- a ol Pn ee pu“ td 
Quand, tremblant, à demi nu, | amusement, ik pliait des cartes | de médecin; je lui dis d’une bia dé 


le petit s'était approché, l’hom-|à jouer en forme de boîtes, de 
me sortait la jambe de son lit, | caisses, ou les disposait en chà- 
Jui Jançait un coup de pied qui |teaux. 
le jetait sur le carreau ét criait:| Ma première impression fut 
‘+ C'est bon; va te coucher, | bonne. L'enfant était vêtu d’un 
louvetean! | häbit neuf à la matelot, d’un 
Simon congédié, on installa | drap couleur ardoise. Son vi- 
un guichet et on cloud la porte. |sage était charmant, quoique 
L'enfant, sans lumière, demeu-|très pâle: Ses cheveux d'un 
ra seul, grelottant de peur et |châtain clair, très longs et bien 
pourtant ne lonrent pas la a le tps de col 
sonnette à portée de sa main, | blanc. offrait encore lès ap- : 
tant sa oi était plus gran- | parences d’un bel enfant. \b Fa Er Le td aussi. Ce 
de encore des gens qui pour-! Il ne cessa pas.son jeu à mon X : 


voix de commandement : 

— Monsieur, ayez la com- 
plaisance de me tendre votre 
main. 

Il se la laissa prendre. Je lui 
tâtai le bras droit et sentis une 
tumeur au poignet, une au cou- 
de. J'appuyai, mais il ne té- 
moigna d'aucune douleur plus 
vive. d 

—- L'autre main, Monsicur? 


paix! 


source de bénédié 


latrice des mères, 


dois toucher vos genoux. 

suader qu'on lui Vogfait dy PA À pe rt rats cm Mn 
bien, je Ini 4$.dés reproches ntiques aux x, et, de- 
très ben À sur son obslinalion à | bout, le petit prisonnier n'avait 
ne vouloir ni.:marcher ni-par- plus l'apparence d’un bel en- 
ler. Lassé, Le doigts Jâchérent |fant. Les \jambes longues et 
les cartes. Il m'ééouta avec at- ec , 
tenlion, me regarda de ses trop maintes les penis iron ha 
grands yeux qui exprimaient 


tives; à 
a den 


' 
auû ÿ ion, 


Teignes vos véteménts défrai- 
chis, vous pouvez les rendre 


tes et trop resserrées, le busté 


trop court indiquaient le rachi- 


une fnfinie-tristesse, Il ne ré- 


Heureuses les familles: où règne ia 
C'est le'plus désirable de tous 
les biens. Mais aussi rien n'est fra- 
&ile comme luniun des coeurs. 
L'histoire -du passé nous apprend 
que l'image de l'immaculée était une 


Pas vous quels -dodieur atteint plus 
profondément ?+ Votre coeur sensible 


trissures et-tes/anxtétéa, les ingratitu- 
dps étiles MÉBMbe | à, 
Ohl alors où trouver un appui, un 


vfait-tirer de cette dispasition natu- 
relle, Sans qu'ils se soient reridu 
compte de I raison psychologique de 
ce fait, ils savent que l'enfant prend | 


Qui savaient si Lien dire sa reconnaissance, 


Mafs comme |) souffrait trop, on dut we mort.. 
A l'orhbre d'uh'ormeau nous lé nt J 


Pour lui, c'est tout: car dé la hôte c'est 16 sort. 


11 sé dissoudra là, hu bord de ia rivière,»=! - * 
intérêt à tout ce qui met. en. jeu son |! | | Le. 7 M 
tmagination, et c'est en réalité à cette Moïns ess que see l'Uastre pétioudet, # 
faculté qu'ils s'adressent pour.le.. dis | ‘ + n'a pas d'épitaphe; nm. ” 
tions, d'amsur et|,.,1e et nôn pour l'éduquer,. Mais ils |! mul il a pour concert Je chant du, roitelet. +: 


nn, 
#8 … * 
k « 


L 
x 


. Le Hülloway's Corn Remover  . 
arrache les cure avec la racine, 
Essayezle et-anyez conynlputl 


Je-suts-son-biographe. Ti 


1 LAd à 
TE bte. * 
février 1924: Ve a 4 


semblent-ne point savoir qu'une diffé. 
reñce très grande et-très importante 
existé entre frapper ‘‘vivement” et 
frapper “violemment” l'imagination, 
Aussi.se plaisent-ils surtout à frap- 
per violemmenñt cette faculté et corm- 
mettent-ils ainsi une faute ipédagogi- 
que.  lis-peuplent l'esprit des enfants |: 
d'être fantastiques: . Croquemitaiie, 
Barbe-Bleue, ‘loups-garous, Laustukru, 
N - fées, revenants ‘parfois, . que 
sais-je encore? nâire, à ces per- 
sounages méchants, crüels, 18 : font: 
accomplir des eXploits extraordinaires 
et Invraisembiables. L'enfant prend: 
intérêt h ces récits: la chose: s'éxpli: 
que. Mais: en. définitive, cet intérêt 


Saint-Pierre-Joiys, 


*] 


*) mères, n'eft-ce 


aux : sacrifices 


rité sera vetir, 11; vous /enisétgnérat 

te vérité. 1] re pariera-pas -d6 uk 
même: nids { dira tout cé uit 
entendu, et il. vous.annoncerà 16k À 
ses À venir: C'est Aui qui .me.glorife 


_ (8. Jéan, XVI, 5-14) 

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Je vais à celui qui m'a envoyé, 
et aucun de vous ne me demande où 


: ; de vais. Mais parca je vous ui É 
; RLLEL : soutien, .. ne produit aucun résultat dont of - à L 2 A à ; 
heufs pour 15 sous. pondit rien. pe que j'eus fini, il se rateit. frebl ee Du amer = w è se sû Jouer. La première: fou [ainsi parté, votre oœeur-est 3-5 “ Lille ga + er dæ eh + v. 
-— Au moins, Monsieur, re-| Alors je le grondai: \labères, vous éd plué nalpeu- |intelisctuelle qu'on offre à/l'enfaht est: ete eee Éd 


pris-je, faites-moi l'honneur de 
me dire ce que vous désirez. 
Des friandises peut-être des 
joujoux, des oiseaux... ou bien 
un chien. du mieux, un com- 
‘pagnon. de /vaire . âge: vous de 
js n'à HumobilegiFeontinunit de rm 


—Réellement, Monsieur, êlesa 
vous si fatigué? Je vous dc-|la Virginale Mère 
mande de lutter contre votre |ses limpides 


| 
entrée, Je m'approthai, et! dois avez-vous. Moniieer, je 
après n'être efforcé dé le per-|. 

apathic : c’est le seù} moyen de |vos-misères. ‘:; . 
fstab fablir votre’ santé. Puisque ; 


C a vous suivrez mot conseil! 
mais aimé aureratant à Les phar- |regarder .aVec..son. étonnante |: Pas un te, maïs toujours 
[in 2 toutes les couleurs. | 195 | fixité, sans at, mot. \ !ce-regard de tristesse infinie. 


tractious . dans thaque Longs | “Finsistai d'un Dès que l'enfant 
= ss : vaincant. : : 


‘à Je ne: VEN 

] vot - 
tation dl ANS UE 
santé. .: Vôtre oniniâtreté à ne 
pas répondre m'afflige, Mon-. 
sieur, et décourage d'excellen- 
tes intentions.’ Je vous prie ins- 


tümnient dé Fomplé le silence. 


Ce silence commença de ‘me 
troubler,. et, si étonnante 
lât une, telle force 
un enfant de neuf ans, |tive autant que le 
üe la cause en de- |histoire”. - 
vait être volontaire et provenir 


ton plus coh- 


commissaires. Je voulus abso: | to 
lument, fût-ce par une nte | ont le privilège, de. 
ét-douloureuse secousse, le:{ti-|pricieux, de fixer 
rer.de ce mutisrme-propre Je 4 fugace, de calmer 
ralyser les meilleures. volont 

:| Aussi, après avoir fait mine de/avaitune fois..!" 
% st y ‘me -reteurnai : vive-  cgodhe maps 


le ses larmes. 


Fer 


reuses des créftures, a la ision de 


és dans la nuit de 


ne eue mr RE LES ENFANTS ET 
LES HISTOIRES 


ue | comprend le langage de ceux qui l'en: 
‘’à- | tourent, rien ne le. charme ni le cap- 


"A y. avait une, fois, »” Ces mots! 
du motif que supposaient Jes{ont.un pouvoir magiaut 
nt dans de.jannes crétin." (iii 


pitéln plus aiguë dés enfants. 


mérité, 11 vous-est utile que je:m'en 
aille; ar sf:je-ne m'en vais pas, le 
Consolateur. ne viendra- point à vous; 
mails si je m'en vais, je vous l'enver- 
tai: Et saW'iLiséra venu, il con: 
véincra le monde du péché, de la jus: 
tice et: du fugèement. Du péché, parce 
qu'ils n'ont pas cru en mol; de la jus- 
ticssparce que je vais à mon Père. : 


l'erreur, et à force 46 lui, ressasser 
cès histoires effrayantsé, Où le prépa. 
[re à être toute’sa vie un timide. 
Noté hiéiotre natlônale'n’offré:t-elle 
pas le’ récit d'épisodes dignes 'et capa: 
bles de plaire aux joüines enfants? 
ishistoire naturelle ne: pent-elle -four 


mitr mille tsujéts de récits variés et at: 

trayants? Enfin et* l'histoire : 

L ue > .j@b.tue vous. ne me verrez plis;: du 
sainte n'est-elle pas mine inépuf: ÿ es po iqu je ‘ 


Là tr 


de- Dis ne jétait 


V2 


Me Î » 
peut. parler st à sâble de récits. va#iés;pfepre#: krpt | ” FPS 
a .quer  viveme: naturelle | euriasité | P' _— 
des enfant# PERS "a DA 
isotivent dans les familles "ét dans 
classes primaires, que jes fat 


dès. qu'ils//iqu 


récit d'une. “belle 


À 1 


paychologique qui 


— férié .— 


sm le, mn. Monmmmtiih  Alh D mem Te 


À tres, les, plos 
Brodeur. procureur de l'évêché, a été 


© SASKATCHEWAN 


| lers vice pré- 
L : por 1 ar 
PRINCE AL JE-ALBERT giant Ce Las . moltne, décédée à  . = |” L'école” Saint Edmond a 4té. réce- sidents: MM. Napoléon Aussaut et El. 
ps j s sit sd L R 
2 De . : Le * L _ munie des pense : A Fi verte le ler mai, sous la charge de phège Gauthier: ?2me vice-présidents : 
re) eme ou:2 pe | St r t + 
LA. dicbère de Prisce Albert vient | 4e hr bin D | Mile Houde. arrivant de l'école nor MM. John Peltier‘et Georges Hébert; 


détre honoré par je Souverain Poutife 
dns, ja, de deux de ses pré 
stingués, M. l'abbé 


nommé brotonotaire apostolique et L 
devient en même temps vicaire géné 


ATravers les Centres Français | 


Des correspondants spéstout de la “Liberté” 


La question de Fécole Pretty Lake, 
qui agite les esprits depuis tept an 
néés, va être enfin réglée. si l'on en 


M. Raymond Dents part aujourd'hui 
pour une lournée d'assurance sur ia 
vie. Fluisqu'il est avec la Sauvegarde 


mime, nous sommes assurés qu'il re 
| viendra sain et sauf 


Nous lui souhai 


rail chez #08 gepdre. M. Israël Bon 
nevile, épais le mois de janvier der: | 
nier : | 

-. L] L_1 


Jeudi. malgré je mauvais état des |où il est allé. Lorsqu'il était venu ser 
chemins, l'église s'est remplie de nos- | voir son frère, Îl n'avait que 20 ans. | 
veau À l'oécasion des funérailles de | Depuis fl a: fait son éours classique «| 
| Mme Jesv-Baptiste Stringer. née La- Lee entré* 


En avril 1588, 


ARE ré - F 
lx8 Handseld est très bien connn lei: + 
fois de Valleyheld, P. Q Eu 


la famille Stringer | male de Saskatoon 


quittait Orgeo. Luxembourg. Belgique, | 


pour Grande-Clairière, Manitoba. Vers | 


1894 ellé se dirigeait vers Saint-Mau 
rice pour grossir le noyau qu! se dé | 


vrelopps dans la suite en une belle pa- 
| roisse 


| 


AT 


LA LIBERTE 


li a passé un an parmi nous voilà qua-! 
torse hns passés, 1} à visité, pendant 
son séjour à Btorthômks, plusieurs 
amis, même les amis protestants, et 
a reçu on accueil chaleureux "partout 


boue _— 


|tons bon suècès avec son école et un 
[long séjour parmi nous. | 


Mer ranbois! + Résiva. est venu 
nous chanter la grand'messe à Storth- 
oaks, dimanche dernier. 


‘Nous lui. soubai- | 


nan anmnre 


GRAVELBOURG 


Dimanche dernier le 4 mal, à ue | 
assemblée de l'association Saint-Jean- | 
Baptiste de Gravelbourg. les membres | | 
du bureau de direction ont été élus | 

comme suit: Président honoraire, s. | 
G. Mathieu; chapelain, M. l'abbé | 
Charles Maillard: président actif, M 

te juge Alphonse Gravel: 


secrétaire, M. Emile Dorais; trésorier, 
M. Paul Saint-Arnâud; directeurs: MM. 
Charles Lemoine, Joseph Bertrand, Al- 
bert Viens, Napoléon Mercier, Louis 
Braconnier et Syvère Mailhot. 

A la mêtne réunion il a été décidé 


. noter ? Man. le 1 mai 1929 


Santé recouvrée . ce au 
traitement aux fruits 


CR TE 


. de donner une médaille d'or au Collège 
fai du diocère. M. l'abbé Pourdel, ca-\,,., ef : k M e 
“ x s bon voyage et bon succès. En 1914 M. J-B. Stringer mourait comme prix de français. et une aütre HN y a”quatorze + James S. 
rud'homme, a ét4 nammé pré : ee ‘ eee — D e cais, et une Delga bert Man... 
À did Nos félicitations : x LEA presque subliement. Ii laissait der. | au couvent comme prix de littérature | tait RAD nerve. cg était 
; pad cpu Mme Edmond Lefranco!s arrive d'u- | rière lui l'exemple d'un homme dè de SATNT- NT-LOUIS française. De plus, des comités ont | tombé de 170 à 115 

deux æ nr _ ue-visite chez M. Edouard Lefrançeis. voir et de fof. Un peu plus tard, son L droure l'US été nommés en vue de la célébration te qu'il écrivit le 15 —$ 1917: 
x p ] semaine ernière nous sem- ous remèdes que j'essayai se ré- 
° phen| que la mine du nord de ja ri ._.. 2 Henri visitait plusieurs centres | MR PIS ut done ‘Ki ne jai de la fête de saint Jean-Baptiste à | :éjirent inutiles jusqu'à ce qu'un ami 
{ vibre n'ait pas encore donné de char Mile Richard. de Richard, Sask. est | français : Il cherchait un champ as- 1 di pee Gravelbourg le 24 juin prochain. A | me conseillat de ‘Fruit-a- 
Dog ‘éonvenable pour le marclié, les  :n visite chez M l'avocat Doiro \#ez vaste pour ses entreprises. Son | plus que dire, car il e fait pes Chan l'unanimité, il a été voté que 25 pour | tives” Je comm- nçai aussitôt à me 
\ } ” PS À Pr) JR NIEReCReS 2 TAERLEEIO TO | choix s'arrêta sur Ponteix où son béau. | ‘hiver est décidément tenace; c'est, étant b p cent des recettes de :in fête irait au rétablir. a, a voir pris pendant trois 
promoteurs de l'entreprise sont plus nc . L “espèr. d | , t mois ce rémède gux fruits, j'étais revenu 
; ‘confiants que jamals et Ils sont en° RO e——— |père, M. Donatien Lamotte, et son j'espère. son dernier effort! Partout pôlisserie rate profit de l'église et_que les recêttes | à mon état normal. Je ai mais eu 

a ° . - Léon avaient des terres |!° 50€ de la charrue déchire les flancs pà ja 


traïn de procéder à l'incorporatton d'u 
ne Cofnpagnie, la 
Co.” 


“Little River Mining 


PONTEIX 


| beau-frère 
| Sa vieille mètre, la chère défunte d'au- 
| jourd'hui, l'avait jamais quitté 


de la terre, afin que la semence ji 
soit confiée au plus vite. Seigneur, 


Canada 


de la séance seraient données”au Col- 
lège. 


aussi bonne santé que depuis ces six 
dernières années. Nous ne nous passons 
jamais de ‘Fruit-a-tives’ à la maison. 


| pe Visiteurs 
i. se Dimanche soir, le cercle dramatique | ile le ‘suivit dars son rouveau do- bénissez les travailleurs ” sol, du M. l'abbé Emif® Dubois, curé de La- 1 D de) ne prie 
l M. A J. Reyno:db, gérant de ia Ban de Willow Bunch est venu, après une | maine. Par son aide et ses encoura-| D à F . ane flèche, M. l'abbé Jules Bois, curé de la LA Led He rs ehedirt LE 
ds du Conrerce : Facrésentets Jet de 125 inilles, nous donner une | gements elle stimulait le zèle des uns | M ses pes ne ak ch LL : Meyronne, M. l'abbé F. Magnan. curé | J° NÉ Lo procure un soulage- 
soclaiion des banquiers à la conféren comédie RUnIees “Les vivacités dufet des autres et quoique âgée, eile | ni re MR apr sant MAGI Lun | {ll de Ferlard; M. l'abbé Adélard Leclai | ment permanent parce qu ‘il délivre de 
de hnomiiqur de Hiplie Us 13 et 4à ( sphaine Tic Il nous a donné au | était, de toutes les corvées conime de dé Eild pen nat ; AL ll | re, vicaire à Meyronne; M. l'abbé D. | la ca ause la dico hahae traite 

‘ courant. nr sn ol | toutes PR RE PA RAIER 2e DERIRES | fait rendre su tit Ni terre qu'on BAKINU 111 | DAIMORFr-NCARE A ARC CENION dE jun frite Di et php an 

ee Chaque monteur de piète à s0n pou |à se dépenser, et elle ÿ allait large ie Hans € de q po R p | ici dimanche soir lors de Ia séance toniques. 23e et 50 la boîte, 6 pour 

‘ M fabbé Pl Nicue( edie de VI Pa quil Te at Mac il fait cou | me nt, de plein coeur. Hide nn OWDEI Î du couvent. .. ons La etre rm Re Se ic 

} Pr dat is daté Minis art e : cé Ra RAS Et Lu C'est un deuil cruel pour ses onze La mort fauçhe à Saint-Louis. De- | Deuil | dd Gus sparir -tives 

de de CO GE Vo ve . : : sé : ps are _ a pa De 8 | petitsenfants qui l'entouraient. Le | puis la dernièYe correspondaace, c'est | Nous avons la douleur d'apprendre | | 

L chainement pour la Sui on pay: ,, & sl et | ce A us £ de |soir, au €coin du Ieu, elle excellait à | d'abord Mme Louis Laferrière, née ve re , HR eo | cu mort de M. S. Saint-Germain, de | emmener crnmnenengenenenees 

f - natal, où 1 prendga un repos Ce Six pere re : ni : . + | sara “a | répandre ce baume consolateur des | Alma Trottier, une bonne mère de fa- sim teines ue Hd e ses il poil Sask., ds èg de ne sua donnerons les prix du beurre et .es 

mol: | ï | | Fa . A pus | bonnes vieïlles grand'mères sur tous | mille décédée le 13 avril, à l’âge de noie . ni ps np | as nan use de SATOERE oeufs tels que fournis par ies courtiers 

4 die — Né . ne en | . se : us jies bobos d'un chacun. 41 ans. Elle laisse pour la pleurer ua Roy Rs # Le plus slacèren condoléances à cette | (brokers). Ces prix serorit toujours 

ue. Le 6 ” 7 k Elie laisse, pour pleurer sa perte, | époux et quatre enfants, dont trois en p . amille éprouvée, approximatifs, car cn marché est sujet 

: ARBORFIELD ä a ue . ne ee : Se | ses deux enfants: Henri et Mme Pier- | bas âge. | pe re Ge ssh pt ———— € D 2 ———— i à de très rapides fluctuations. 

l pendunt quelques heure e rire à ; expression de nos regrets e e no- l 

RENE gorge déployé: | re Blérot, de Fed'ers, etles familles! ; ,2 avril, M. st Miné Albert Bou-|tre papers les Ds dise REGINA — On compta qu'une ving-| Beurre ( 

Les semailles sont génfralez dans Une cho que n'indiqua pas Île LOTO PE AMenTRMEE. | cher, résidant à Hoey, avaient la don orie taine de groupes seront représentés à Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
potre district dépit le 8 mal. Le programme, c'Üét là réception royale —— 2202 ——— leur de perdre leur fils unique, Lionel, | De Passage au milieu da nous, M.|la conférence économique qui doit} tif ........................... 1e 
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j'a 


Pierre nous annoncer sa nomi- 
officieuse comme curé de no- 
fsse. Nous lui souhaitons une 
bienvenue parmi nous et nous 
sa RU Era ofñcielle. 


ce moment à l'hôpital de Saint 
où" in dû é'arréter pendant 
l'se rendait dans : l'Ests | Nous fat. 


CRUE Wb pr} Yabbe Soyer | 


pre 
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sie saimélioré notablement ‘au cours 
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CE 


. bieti soîn de toi, 


 Vänf une courbe raide à 
x bord du trottoir. 


(Suite) 
— de ne sais rien, marraide 


avec vous, 


Passer là nuit avec moi? 


Cest crès bien. Je 
' ma 
Moss cs-tu bien sûre. de ce que 
fu dis? Qui l'a dit cela? 
- imont lui-même. 
- Mon pére l’a envoyée. à 
moi ? 
- Oui, et il m'a dit de rester 
avec vous jusqu'à ce que lui ct 
mon grand-père viennent mr 
chercher. 
#-: Sont-ils en bas tous deux : 
La figure de l'enfant reprit 
son étrange expression d clle 
répondit : 
- Îs y étaient il y a un ins 
tant, mais... + 
Une grande-craime serra k 
coeur de la pauvre Pauline. El. 
le comprit instimetivement qu 
quelque chose allait mal. 
Descends avec moi, Blan- 
che, lui dit-elle à voix basse, 
pren l'enfant par la main ct 
a conduisant, en marchant sur 
ln pointe des pieds, à l'étage in- 
fésieur. Le silence régnau 
dans les corridors. Les lumic- 


siuon que je dois passer la nuft 


prendrai | 
chérie. 


par 
J. LESPERANCE 


Quant aux mouvements de 
|! Montgomery à l'ouest, il n'avait 
aÿcunc raison urgente de les 
craindre, puisque €et officier 
devait trouver à sa rencontre 
| dans le district de Montéal, i 
gouverneur-général et com 
mandant en chef, Guy Carleto:i 
lui-même. 

Carlelon avait retiré de Que- 
ibce am toutes les troupe» 
| régulières pour les incorporer 
| à son armée et aussi longtemyr 
qu'il les employait à repousse: 
tou à tenir en échec Montgome 
ry, Cramahé avait réellement 
peu de responsabilité à encou- 
rir.. On savait bien que la inar- 
che d'Arnold dans l'est, à tra- 
vers les foréis du Maine, était 
dirigée contre Québec, mais les 
Canadiens de cette époque, qu’ 
comprenaient tous Les danger: 
ct toutes les difficultés de l'hi- 
[ver dans les forêts vierges, nc 
Fear es croire que la colon- 


| 


ne d'Arnold attcindrait jamais ses, était rassomblée en grosse: 
sa destination, el gomme nous{torsades négligemment fixées 
le verrons dans le livre suivant, derrière la tèle et retenues en 
principaux |Posilion par un grand 
| d'écaille. 


en décrivant les 
Cpisodes de celle marche héroi- 
que, c scepticisme reposait sur 
d'excellentes raisons. 


À ] 
S) — Ah! les voilà, Excellence. | 


. [ses deux mains tenaient lan- 


» 1 


ee LA EYRS EE — PACE 


qd . 
‘un point situé dç l'autre côté 
| de la rivière. | 


Î 
{Ils sortent du bois et montent | 
la colline, repondit l'autre. | 
Hs sont sur la colline; 1° | 
y fourmilient par centaines, re. 
| prit le gouverneur. Dit 
| ‘Cramahé pressa la mai 
| d'Hardinge et tous deux des-| 
| cendérent rapidement et silcn 
|cieusement dans la ville. Dans | 
leur trajet, ils entendirent la! 
confuse rumeur des rues: “Les | 
| Bastonnais sont arrivés!” Oui. 
ils étaient là. Les soldats d'Ar- 
nold apparaïissaient comme un 
irmée fantôme sur les hauteurs 


| 

de Lévis. | 
LIVRE I] | 

Î 


Toutes les maladies dont souffre la femme 


PILULES 


Les femmes en prennent pour éviter les migraines 
douleur. 


Les nuages s'épaississent 


m 
pioyant les PILULES ROUGES. 


Zulma Sarpy 

La matinée était humide ei 
sombre, et la neige tombait à 
gros flocons. Zulma Sarpy était 
assise dans sa chambre à cou- 
cher, étendue avec indolence 
sur une chäîse à bascule de-| 
vant un feu vif. Klle était vé-| 
lue d'une robe blanche de ma- | 
tin ou peignoir légèrement dé- | 
boutonné au coliet, révélant | 
ainsi les richesses d’une gorge | 
de neige, tandis que le bord ne- | 
gligemment relevé laissait voit 
deux beaux pieds chaussés de 
pantoufles et disparaissaient à | 
moitié dans la peluche d'un! 
coussin écarlate. Sa luxuriar.- 
te chevelure blonde rejetée en 
baodeaux d’or au-dessus du 
front et derrière les oreilles ro- | 


GUERRE ORALE ETC RE TRE DEEE A 
DEN NE 1 DPIR UNS LOU TCIe re 1V.1v0h 12/72 
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Pix SO CENTS LA BOITE 
Copa onre Sr rne1quE fRAN CO ARE RICAINE Lirnirés 
Fac-similé de la boîte des Pilules Rouges 


ONVTAE A. 


Elle avait cu plus d’une occa-! bottines de peau crue. 
sion de contracter une union! 
eigne | Monorable en France, mais elle | 
Ses deux bras étaieni | 2 ‘ail préféré retourner au Ca- 
levés au niveau de su tête 6: | "4da ct passer scs jours au mi- 


licu de ses parents et de ses|l}a neige qui avait adhéré à ses 


: : : É , , none d'; |COMpatriotes. ‘haus 8. 
res du salon étaient éteintes. Mais quand, erfin, après|8ttissamment les poignées d'i- or ve il fallait la pren- FAAEures 
bureau, .en arriére, était vi | beaucoup de rumeurs contra-|YOire qui couronnaient Le dos- dre comme celle était & les 
de. La colifure de son pére et | dietoires et un chassé-crois, .e|Ssier de la chaisé, Au second ° 


Son pardessus n'étaient plus à 
leurs erochels dans Je hall. Elle 
alla à la chambre de la servan- 
Le ct le trouva plongée dans un 
Profond sommeil: il n'y avait 
donc aucun renseignement à 
obtenir de ee côté. Elhe se di- 
rigca vers la porte d'entrée 

u'elle ouvrit, el regarda dans 
à rue. Elle put aîsément dis- 
inguer les-empreintes de sou- 


| les d'hommes sur la neige des 


marches du perrou et la trace 
des patins d'un traineau déc-i- 
partir 
— Îls soñt partis! murmu:a- 
t-elle. 

Et serrant Blanche dans ses 


bras, elle remonta à sa chan- 


bre. 


= Ne pleurez pas, pel.te 


‘ marraine, dit Blanche, en jeu 


âés bras autour du cou de Pau- 
ce. Grand-père m'a dit qu'it 


Nr ait ie chercher avant le 


us 


4 


* Jour. 


‘+ À ce moment, ic pas assouri 
des soldats se ft entendre le 
long de Ja rue et des comman- 
dements donnés à voix base 
arrivèrent aux oreilles de Pau. 


“Ame: Eile comprit qu'il se pas- 


sait quelqtie chose de grave. 


"Elle ferma lès volets herméli- 
COLE. mg rabattit les épais ri- 


1 comme deux colombes effarou- 


L 7 
PL 


st 


x de ses fenêtres, attisa le 
fewdans l'âtre et assises devant 
lé foytr sur des chaises basses 


chées, elle et Blanche attendi- 
+eut le lever de l'aurore. 


XX 


1 A 
uns des 


°R 


à Due 


| fuux renscignements qui aura 


pu embarrasser n'importe quei | Un anneau dont le diamant res- 


commandant, Cramahé apprit 
par les lettres d’Arnold, inter- 
ceplées par Donald, et par ke 
service volontairé de recon- 
naissance si bien fail par ce 
dernier, que l'armée continen- 
tale s'approchait réellement de 
{Québec, nous devons à la mé- 
tmoire d'un digne officier, mé- 
lme dans ces pages de roman, 
de dire qu'il agit avec jugement 
jet activité cn prenant toutes les 
mesures prélimipaires néces- 
saires pour protéger, Québec 
| jusqu'à l'arrivée du gouverneur 
Carleton et de ses troupes ré- 
gulières. : 

Au sortir de la salle du ban- 
|quet, il revêtit son uniforme, et 
|senwæloppant avec précaution 
de son manteau militaire, il ré- 
solut d'inspecter personnelkle- 
ment tous les postes de défense 
ide la ville. {1 se dirigea d’a- 
|bord vers les casernes de la pla- 
lee de la Cathédrale, où il eut 
lune brève; conférence ‘avec les 
principaux officiers. 

Il visita ensuite chaque por- 
te et les approches de la cjita- 
delle, où il reconnut avec plai- 
sir que les sentinelles étaient 
exceptionnellement _ vigilantes 
let tout à fait à la hauteur 
des exigences de la situation, 


sans savoir précisément ce 
u’étaient ces exigences. ; Le 


lieutenant-gouverneur descen- 
dit alors à la basse ville plon- 
gée dans les ténèbres et se pro- 
mena longtemps le long des ri- 
ves du Saint-Laurent. 

Vers trois heures du matin, 
un traîneau s'arrêta à la porte 
d'une. grande maison carrée 
dans une rue retirée. Deux 
hommes en descendirent, l'un 
moyen, droit et vêtu de 
fourrures, l’autre, vieux, 
maigre et vêtu cummé un chas- 
seur indien, avec un gros bon- 
net de peau de renard sur la 
tête. ndant qu'ils traver- 


cs |saient_le trottoir entre le trai-|gué que lorsqu'elle revint Lu 


neau ctle perron de la résiden- 
ce, un homme de baufe taille, la 


| moisie, sur laquelle était un li- 


figure uchonnée, s'avan- 
Reatetiont de l'autre côté delire 


de Se ee 
éiaient pu Elle 


gens simples et bons qui l’en- 
touraient ne comprenaient pas 
ses façons d'agir ou de parler, 
elle les laissait tout bonnement 
dans leur étonnement, sans ex- 
cuses ni explications. Le rang 
de sa famillé élait si élevé et 
son proÿré caractère si indé- 
pendant, qu’elle se sentait ca- 
pable de traccr sa propre voie 
sans se plièr aux usages étroits 
et antiques de ceux dont l'hori- 
zon ne s'était jamais étendu, 
pendant une suite dè généra- 
tions, au délà de la ligne bleue!  __ Tu veux dire les Améri- 
du Saint cains. 


= rent. 

Pensañile à toutes ces cho-!" =“ Américäins ou rébelles, 
ses, ce MAGn-@, en -révant de- | quelle est la différence? D 
vant le feu? Peut-être. Mais! -— Tout un monde de diffé- 
en ce €as,.ses peñsées n'avaient Irence. Les Américaïns ne sont 
sur elle auean effet visible. Son ! pas des rebelles. Ce sont des 
imagination était plutôt oçeu- hommes libres combattant pour 
pée, croyons-nous, de l'incident | leurs droits. 
qui s'était produil trois jours|. — On nous a appris au s5- 
auparavant, qüand elle avait|minaire à les appeler rebelles. 
el elle était telle qu'on eût pu peu part'àtcelte course écheve- Alors on vous a mal ap- 
la désirer pour exhiber, avec |lée avee le beau lieutenant an- 
le sacilleur effet, unc statue de | glais qu'elle avait laissé en ar- 
marbre blanc. Zulma Sarpy |rière et hors de vue. Cette 
était ce modèle, modèle plein flamme dans ses grands yeux | 
de vie.et de santé, blonde com. | bleus était la réflexion de l’oeil- 
me un filament de bruyère d’é-|lade qu'elle avait lancée. au 
té et d’une perfection de statuc | jeune cavalier À travers les pe- 
dans toutes ses poses. tites vitres Tarrées de la maison 

Elle avait reçu son éducation | du fermier, Ces petits coups 
en France, suivant la eoutumc |du pd en pantoufle, sur de 
de beaucoup de familles riches ! bord du chenet étaient le léger 
de la colonie. Quoique renfer- stimulant qu’elle administrait 
mée pendant po ans, de sa 
ail ème à sa dix-neuvième 
8 


doigt de la main gauche brillait 


plendissait comme une étoile. 

Toute la posture de la gra- 
eieuse nonchalante mettait en 
relicf un buste d’un modèle ir. 
réprochable. 

Auprès d'elle était un petit 
guéridon de forme ronde sup. 
porté sur trois pieds sculptés 
avec ün art exquis êt couvert 
d'une magnifique dentelle cra- 


de la chaise de manière que sa 
ligure était tournée vers le pla- 
fond. . 

— Ob! rien, sauf que les re- 
belles sont arriyés! répondit ke 
jeune homme qui s’approcha de 
sa soeur et sccoua dans ses yeux 
lcs particules de néige restées 
sur ses gants. 

— Qui est-ce qui est arrivé? 

# Eh bien! 1 rebelles, 
donc! 


vre ouvert avee quelques mc- 
aus objets de toilette féminine, 
Ce guéridon donne une juee du 
reste de l’ameublement, de la 
Cnasnbre, massif, artistement 
sculpté et de riches couleurs, 
Les tapisseries des murailles 
étaient brun et or; les rideaux 
du lit et des’ fenètres, d’une 
teinte pourprée et ornementés 
de broderies. La chambre avait 
été meublée et ornée avec ar! 


pris. 

Zulma s'était levée de sa 
chaise et se tenait debout près 
du foyer, la figure resplendis- 
sant d’un éclat d'enthousiasme. 
Elle aurait sans doute continué 
à exprimer ses idées sur ce su- 
jet, mdis son jeune frère ne pa- 
raissait pas évidemment y por- 
ter grand intérêt. Cette dispo- 
sition d’esprit n'échappn paint 
à l’ôeil perspicace de la jeune 
tille, et elle revint ausitôt à des 


au flanc de son poney quand il 


bondissait en ayant, pour ga-|questions plus pratiques. , 
+ dans le rigide et aristo-|gner la course. Ce rire éfouffé |  — Où les Américains sont-ils 
cratique buvent de Picpus, elle | mais impertinent qui gazouil- | arrivés? 


avait pu, voir beaucoup de la 
vie de; Paris durant les derniè- 
années du règne de Louis XVI 
et les temps de morbide extra- 
Yagance mondaine qui précé- 
dérent immédiatement la grau- 
de révolution. Les, dispositions 
naturelles et la prb ee résul- 
tant de sa première éduéation 
dans la colonie, la portérent à 
observer avec le plus vif inté- 
rêt tophes les formes de l'exis- 
tence Française et son caractère 
en fut si profondément i - 


— A Ja Pointe-Léyis. 

— Quand sont-ils arrivés? 

— Ce matin de bonne heure. 

- Les as-tu vus? 

— Us sont très visibles.sur les 
hauteurs, marchant . et là et 
faisant toutes sortes de. signes 
dans’ la direction de la ville. 
Tout Québec est sorti pour lé 
regardeÿ, les élèves i 


lait sur ses lèvres rouges com- 
me des cerises mûres était’un 
+ de l'é de rire qui avait 
wcueilli. Hardinge quand il! 
avait prononcé le nom de Zul- 
ma, à ‘a barrière du domainc, 
el‘quand elle promenaïit lente- 
ment sa belle, fête de droite à 
gauche ef:de gauche à droite 
sur Je dossier de sa chaise capi- 
tons de velours, ne méditait- 
elle: pas  quelqu’autre projet 
contre le D d loyal sida 
Des trames plys serrées ee 

mais, es. 


u sémi- 
maire comme les autres, Après 
que nous les eûmes vus, le su- 
périeur du séminaire m'a ap- 
pelé à part et m'a dit de pren- 


celles-là, . comme dre traîneau ur venir 

sa patrie canadienge, quelques | conçues par l'amour et qui ouf Ar RE ex 2 à | 

po les événements que | secoué des eee Pr .— M'avertir? dit Zulma en 

ons de rapporter. on | bases, ‘ont. été parfois ourdfer |fronçant les sourcils: M. le su- 
la re à peu près commc|par de lengoureuses - beaulés | périeur est bien aimable. | 

““onrint le eoaur de-Zuime. [he de Jours Hadtue Per ai gi ne cer 

k <oeur de, a.|sins de 1 +. .\ Hier, ] en riant, mais 


: Maladies de la Femme 
| proviennent de la mauvaise circulation du ang. Quand lé cang 
Pur Pour maintes oo DieS ressenn, Le cest: Le raie, la du Rd oem meules 


liers; d'un remède qui agisse à la fois sur Le sang, l'estomac et les nerfs, èt seules les 


LY avait une mission à remplir. jambières de peau d'orignal <t|la famille. 


Il se secoua vigoureusement, |férent. Je : 
| Comme un terreneuve qui sort |tre supérieur ef je ne sache pas} Vieux yeux sont bien faibles. 
de l'eau et ffappa du pied sur [qu'il ait connaissance de mon 
k plancher pour faire tomber | humble existence. 


—_ Que signifie iout ee bruit. | Ce qui vous concerne, Os lours, 
Eugène? demanda Zulma en: "05 singularités, vos idées fran- 
étendant une main et en tour-|£aises, ct il me parle souvent 
| nant la tête par dessus le côté | 4€ YOus. 1] sait tout particuliè- 


« 


: ROUGES 


peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les 
organes. | 
Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 


périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 


Les malades qui souffrent de maladies intérieurrs. de métrites, d’anémie, etc., trouverdnt Ja guérison en em- 


Celles qui craignent les accidents du retour de l'age doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 
sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méds- 
cms spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 

” toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trou- 
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep- 
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


— Oh! s'écria-t-elle, c'est dif- 


Je mai jamais vu vo-| ge dans nos figures, 


ses robes de buffles et 
- Et en cela vous faites cr- 
reur, Notre supéricur 8ait = 


avec beaucoup d'attent 
les sommets éloignés ct 


vif intérêt. 

— Ils montent ct desc 
rement que vous êtes une ire-|repril Eugène, 
belle et il en est bien peiné. élaient occupés à emma 

=" Rebelle! É 
détestable! 


_ _— . mande-s'ils peuvent no 
— Je croyais qu'il'vous plai- 


bien distinctement. Je 


Witinipeg. Man. le 13 mai 19; 


— Je ne vois rien, répondit 
Le père. Le vent fouctte 


Zglima resta cnveloppée dans 


rich; mais ses yeux étaic 


comme 


la LUE 
et mes 


ne dit 
ntfixcs 
ion sur) 
sa fig a 


re portañ l'impression du plus! 


endent, 
Kits] 
gasincr 


Encore ce mot|leurs provisions et leurs muni- 


us voir 
me de-4 


sait, quand il vous était appli-|mandent s'ils peuvent nous voir{ 


qué, 

Zulma se mit à rire et parut 
pacifiée, mais elle n’en dit pas | vent arrière ct ne sont 
davantage. Son frère lui ditlcommodés par la nei 
alors que ces nouvelles avaient | poudroic. . 
considérablement agité Jeur| Aprés une 
vieux père. Ce qui lalarmant | ajouta : 
surtout, c'était la crainte que 


pause, 


de la guerre, 
ville, et fl songeait à le retirer corps. Il y 
du séminaire durant le siège | d'uniforme 


du tout. 
imminent. 


Qu'en pensait Zul- quére l'apparence de. so 


mieux que nôus les voyons. 
— Oui, dit le père, ils ont! 


pas jn-4 
g qui 


Eugène 
| 


c . — Îls ne paraissént pas avoir! 
son fils füt-exposé.aux dangers | d'accoutrement uniforme. 


Ils 


en restant dans la | doivent appartenir à différents 
en a qui n'ont past 
Ils n'ont 


Idats ct' 


ma ? . [y en a parmi eux beaycoujx 
-— Quand retournes-tu à Qui- qui sont petits et jeunes. 
bec, dit-elle vivement? — Ce 


— Immédiatement, 
père m'accompagne. 

-— J'irai, moi aussi. Je veux |[ls me paraissent, à moi, 
voir ces Américains de 
yeux. Après cela, j 
je pense que tu doives rester | bras immenses. 
au séminaire ou non. Descends!  -- En si 
pendant que je m’apprête, . 

Quand Zulma fut séule, elle | sa fille un 
eut bientôt fait de se préparer | pleine d'affection. 
au voyage. Toute sa langueur| -—C 
avait disparu. La paresseuse |elle en souriant. 
rêéverie: à, laquelle ee s'était i 
laissée aller pendañt les heures|  — Avanço 
précédentes-avait fait place en| Quel 
cle à ne activité fébrile, S 
étaient xpéd 


ti 
let 


f « elle se, 
Pare 


HUPEX 


et notre réfraction, dit Zulma 


Cela dépend, myrmura-t- 
Mais elle ajouta aussitôt : 


oit être un effet det 


d'unc, 


voix basse et d'un lon ironique. 


comme 


mes|des géants dominant les hau- 
e te dirai si|teurs et étendant vers nous des 


de menace” de- 
manda le vieillard en jetant sur 
ge mais 


2 A re 


” 


produisaient ‘le 


effet, ; 
Elle mit’ses chatds gants de 


fourrure: et’descendit pour re- 


joindre son père et son frère, |. 
Un instaftt plus tard, tous trois | 91 VOUS 
s'avanct ‘au grand trot d'u 
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Economies du Jour de Paiel| L'ACHAT DES HABITS D'ENFANTS 


Î 
[1 
Es M 
Rs . Al | D APRES LE SYSTEME DI D U BUD GE | 
' . | 
F Pendant trois jours, nous offrirons un certain nombre d'articles de chaque dépar. | | , 
4 temont- de notre magasin à des prix très attirants DE TER CE] 
é | = ” Aide la mère à obtenir r de meilleurs r. résultats LE 
N ’ 
Où l'on se h dollar dé | 
! GROCETERIA .::, | pour chaque dollar dépensé. | 
4 +‘ Li] 
{ AUS ‘ 24: OEUFS FRAIS—L 19 | ù 
{ sr douzaine e | + : 
| | ÿ | 
Î x—Ën __… i | ‘ 
j 14 | Tn& noir Orange Pekoe—1a | ‘ 
Miel pur d'Onterte—Seru Fa ivre . $ 57 | N 
tottvres Rég 52 Spécial. . 8129 | 
{ Mélasse Qinger Bread—No 2 £oupe aux tomates Dominion | 
2 boites pour ; $ 25 Brand—3 boîtes pour $ .25 | 
L 
; CHAUSSURES | 
! # | 
| . NA oies ee cr sortes to oirience POUR DAMES — Souliers à cour. M NL: 
Complets pour jeunes geffs. les plus nouveaux modèles, jolies rayures la ‘ 3 | | n | 
( i très nes. Brun. gris et bles. R guiter $20 00 $18 95 roies et oxford première qualité | + 
Spécial Se . POUR Rs ITR $3 9511 \ 
| lmperméables en twend pour hommes, l'article qu'il vous $4 98 8700. Spécial : {À | 
,) faut maintenan!. Hôg 51200. ‘tal . 1h 4 
Combinaisons Balbriggan pour hommes Toutes les gran $1 19 POUR HOMMES — Oxfords de pre- | | 
, deurs. Rég 95200 Spécial . mière qualité, mahogany ou cou- M1 1 
Jerse ñ “ toutes le ce ‘ le ide © $ 6 | és se } 
! ct nn $1 45 j à ee mé . . : $4.95 (Î L' pè re fronce Je soureik quand la mère lui dit simplement que Jean doit avoir des souliers, Des souliers! | ‘ 
.25. csqu'h $7 Spécia : | } 
j Ô s'écrie-t-il. Encore des souliers! Ce garcon use de quoi chausser toute une frmée. Je me demande | 4 
Modes et nouveautés | it l'ireeit | 
Ba nr F Her Sr 0 Achetez chaussure: de tennis pour d'ou vient l'argent. 
, 0 oire pour 2 . “ iier l Û , : . . ’ . s 1 A 
spécial RS EE EE di 49 enfants, une courroie Pointures: Alors si le pére et la mére sont sages. is établissent un budget familial couvrant chaque chapitre de dépenses. Ts | 
' Cuiséies de paille pour enfants  Kégül'er 4200 5 à 2. Régulier jusqu'à 98 prennent une certaine somme qu'ils attribuent aux “vétements”". Hs soustraient un certain montant pour les enfants 
L Spécial Do. | : .98 $1£0 Spécial . os cfatlouent tant à Jean, tant à Jeanne et tant à Joseph. Hs divisent chacune de ces sommes en dépenses de printemps { 
Ouinssus. Iésuler #6 xoun Soéciai et d'automne, et à partir de ce moment, ils achètent avec prévision et économie: et. ce qui est plus important encore, i 
1 la ere .19 Sandaies en cuir verni pour dames. ils savent “où va l'argent” et pourront se tenir dans les limites du revenu familial 
, Habillements “Romrers lavables pour parcomnel.  Grañdeurs 98 Pointures: 2', à 7 $2 95 En ce moment où tant de mères habillent leurs enfants nour l'école, elles seront tout particuliè- 
27 Még. jusqu'a 8250  Spéciul . Spécial e rement intéressées «au fonctionnement du systéme de budrwet. A 
\ * budget établi ci-dessous est pour une famille de cinq personnes avec un revenu de deux mille piastres par | « 
, [A année. Le chiffre consacré à Fhabillement de la famille est K360,00 (18°, de $2,000). Sur cette somme, K175.00 vont 
’ Té. N 1183 N 1183 Sant Boniface MO aux habits des enfants, dont $86.00 pour les habillements du HALL mps comme suit: enfant de 10 ans, $36.00: enfant Ù 
a —— | il de sept ans, K30.90; enfant de trois ans, $20.00, | 
‘ : BR  — a" || Voici le détail: 1! ° ° 
| A | 
_ - a - : : : | 
ONCES  - Mo de nn | Fillette de 10 ans Garçon de 10 ans Fillette de 7 ans | : 
| TarW; 2 soug par mot Minimum WINNIPEG Lundi 2 juin, Souris. | Consacré à l'habillement $25.00  Consacré à l'habillement $72.00 Consacré à l'habillement S$60.00 À | 
80 souB par insertion. Le paiement Mardi 3 juin, Minnedosa D Habillement de printemps $30.00 Habillement de printemps 36.00 Habillement de printemps $30.00 || 
) doit toujours accompagner la copie de os — Mercredi 4 juin, a.m.. Sandy Lake; | Manteau”... ouate $10.00 Complet avec deux pantalons .......... $12.50 Manteau, reefer ....................... $ 6.95 \ 
l'annonce. tinéraire de la Visito pm, Visla | ne demie en it cn mo pes cu ue 2.95 Casquette ...... Masse ee 1.25 ChAD@AU: : 2555555 éco or pee 1.95 | \ 
mt { . Il Chaussures Se 3.25 ‘Imperméable ............... 4.95 CRBUARUTOR SNS ris cac sacre 2.75 
LE] À Jeudi 5 in, © ; Où! ; 
Nom Non. Non. Pastorale | n ». Jr EM 1A PURE pie Das'en lie... eu DO Chaussures...’ sisi see. 4.00 Bas en lisle ............. A r | | 
‘ Vous-ne dires pus que €'cat faire un. — — | Rossbure. | Gants en cuir ......................... 1:35: Cravate ‘2: hist .50 Gants en tissu:..:..:.::.1004.00e .5 | 
Ep. 7 Leg Li Sn Ne do 0 | . Vendredi 6 juin, am, Angusville: Robe en ratine D ee di io 2.95 Bas en cachemire ................... .95 Blouse Middy .....:.................:, 1.00 || 
n Meilleur. marché chez vous. S 5. Mgr Sinnott a commencs sa p.m., Russe:l. Robe en guingan ..... Titre tien 2 RBlonse .1..,.::,4:848 unes 1.00 Jupe... ist etes 2.95 l 
me. 4 TRS. os api d'acheter Un | yiste pastorale dimanche dernier par | Samedi 7 juin, Sainte Mrdeleine. Sous vétements, etC....4................ 1708: :ÉDSMIMS. 5e diecisicr@eiisreten 125 Robé en guingan ...................... 1.95 I 
À à Winsipeg. Mais oui i'église du Saint-Rosaire de Winnipes. | . Dimanche 8 juin. Saint Lazare N Sous-vêtements, etc. ........... . 9.60 Robe en voile ................ are 3.95 | 
Ur vous Informer des prix et : | 247: -S FAN | : Sous-vêteniènts, etc. ................... 7.41 | 
spndi ns de paiement. Venez ensuite | l'itinéraire se poursuivra comme Suit} Lundi 9 juin, am., Oak Lake: p.m.. . | 
ous Voir eur, p'oubliez pas, Lau cours de lété- 5 
FONTAINE à BOULANGER font Virden. $36.00 $36.00 $30.00 
, mieux. | Dimanche 18 mai, Sacré (Coeur, Win | Mardi 10 juin, Grande-Clairière, | (nn 
GA LOEN — Mairen de eine ch % | nipeg. "3 ob | Garçon de 7 ans Filletté de 3 ans Garçonnet de 3 ans l'' 
# “A , | Dimanche 15 mai, am. Saïnt Vital: | ain; p.m,. oraine. . NE > , : Re : s . sp A 
Denmeurenn, falat-nontfare. on demie ElBUd Aie leidé ie juin, Missions dé Haloiatae Consncré à l'habillement $60.00 Consacré à l'habillement $40.00 Consacré à l'habillement $40.00 
ACYRNDRE — roduct de Fat u 5 PERS 4 | ES : | ; » ; L Le | : pe lle | € 
tré Roy. 133633. pe ai “e se | Jeudi de l'Ascension® 29 mai, am. Dimanche 15 juin, a.m., Saint-Jean. Il Habillement de printemps $30.00 Habillement de printemps #20.00 Habillement de printemps $20.00 
tr oy. - ndiresser 2 - où = è re < , Portage la Prairie; pm, Saint Hya || CRMpPIet 4e ca deu 700 - MAMOBE 4... is cesse S'42B- Role .:.:::::.:5558 ee rommiveemeite $ 3.98 
lard, Mnrquette, Mann. 50p | Saint-Charles; pm, Saint François , , “ R . : 
SE PS inthe. | LLC RE TE 6.95 Chapeau ..................,....,....4. 198 Casquette. :,:1::.1452204 0: entiers .79 
TR&PFLE AODEUR — Bonne senen- Xavier. Fête Dieu, 19 juin, Elle ‘1 Casqueti@iness.......,..:...... SRE .75 Robe avec pantalons bouffants ......... 1.50 Complet Jersey ....................... 2.95 é 
ge “enrisés à vendre. ss AS iv Din:anche ler juin, a.m. Saïut-Au- : rs RH, Pantalons 1.2: 4:iuccee.iéene. due 95 Robe avec pantalons bouffants ......... 1.98  OMver Twist ......................... 1.95 | 
| | Dimanche 22 juin, Saint-Eustache. Cbandal 6 e coudee 1.35 Bas ..............,...:. PARRRECR EEE 45 Chäussures .....................,...... 2.0 
A EOURE “autitiée avec Magasin et | es ne — | Dimanche 29 juin, Selkirk. parts DALORIR 51:40... 1.00  C'haungettes .........:................. DB HAlODOILOn ;: 1:45. Some rdu an riosqouedge 89 | \ 
â ‘ die F Mardi ler juillet, Arborg. il AB Dee ren cet rat irons 39 Chaussureg 50... 5006042440 ss cas D ST VRP 45 Ù « 
rénidence, rirosce. à M Leblune. te GARAGE | [M Chaussures hautes ..................... 3.00 Sous-vêtements, etc. ................... 6.35  BSoub-vêtements, etc. .....:......,.,.... 6.49 
Léon, Man. 491 . ® . 7. | Il Sous-vêtements, etC. .......:........... 8.61 ‘ 
A LOUER OÙ A VENDRE — Grande e. Au dernier Fes‘ival de Musique du |À —— —— 
Does re Le Pola te 5 QI erre Il t Manitoba qui a eu lieu la semaine $30.00 $20.00 $20.00 L 
chambres, en pes te ne dernière, au ‘Board of Trade‘, les élè- « 
1 , bain, à ca 
Les pi “Cette malson conviendrait vogr 31, RUE DUMOULIN ves de Mlle Aunette Dostert ont rem- 
: couvent. S'adresser à 081, ro p Tél. N 1572 Saint-Boniface Lande les prix suivants: | : \ 
PR RECRRR EE FREE | L _ Mlles Agnes Feeley et Kathleen ° | 
4 PROPRIÉTAIRES D'AUTOS — Vo oc D dis E y can |} Ouvert do 8 h. 30 & __+ Ouvert de # h. 30 
vies valent-elles :n peine d'être conser- GAZOLINE HUILE nd, deuxième prix pour duo dans am. à 5h. p.m. > am à 5 h.'pm. 
vYéra?  “Sta Clear” sur votre paré-bise , classe intermédiaire, 156 points 
{ {(Windshield) le protègers Sur paie- , 208"R L | Ferme à 1h.le PL Ferme à th. le. 
thent” de 81.09, nous envoyons un np- ACCESSOIRES D AU- Mile Kathleen Hand, classe intermé | samedi nes samedi 
provisionntement de 6 moi» à n'importe À : 
auelle adresse. “tu Cienr” Sales | TOMOBILES diaire, premier prix de lecture à pre-. |] aus PR CAI JAD'A : 
sqeer. Chambre 5, Honrd vf Trade, oo mière vue, 78 points; premier prix de || 
‘ DA £pécialité véls«ité pour le piano, classe intermé- RER 
EE Sd : 
i ; 


diaire, 85 points. : 
Nos félicitations à Mlle Dostert. 
———— 2-2 —— 


Jeune homme de Winnipeg 
emprisonné au Mexique 


sicurs docteurs sans résultats. 
Un jour je réncontrai un hom- 
me qui avait été dans la même 
situation; il me dit ce que le 
Novoro du Dr Pierre lui avait 
fait. Je me procurai une bou- 
teille de ce remède et en pris 
jusqu'à ce que ma santé fut 
complètement restaurée. Je 
n'ai plus jamais ressenti de 
douleurs rhumatismales  de- 
puis.” Ce vieux remède végé- 


[La MAISON DE QUA 


Téléphone N 1770 Magasin Général . 
6914, avenue Provencher, Saint-Boniface 


Réparations d'automobiles 


de tout genre à des prix défiant toute 
compétition 


Satisfaction assurée 
JOSEPH PERREAULT 


… <ANISDR DEMENAGEMENT 


‘ 7 JOSEPH GALLANT 
q TAILLEUR 


déni stontér à an clientèle qu'il 
Fient ge déménnaer dass un . 


“260, : ave. Ellice, Winnipeg | 


À cé de in ‘Banque : 


t de l'hospitalité moins que ochelaga 


confortable d'une prison mexicaine, 


| ne Lo pe Brooks Chemie çal F ertilizer ARR Patrick Helliwell, jeune gar- 
: Adolphe H Huot Four la perfection dans toutes les | çag Winnipeg, attend un nouveau 


plantes, fougères, bulbes et gazon. | proc s qui le libère, si possible, d'une 
fera mûrir toutes les sortes de graines | condamnation à 20 ans de pénitencier. 
4, ave. provencher, he au moins deux semaines plus tôt que | Son premier procès eut lieu durant la 


| Voici queiques occasions très spéciales dont notre do peut profiter jusqu'à l'édition prochaine de 
a “Liberté”. 


Comme nous l'avons déjà rl nous tenons à vie notre clientèle, ainsi que le publie en général, de la- 


519.50 à $34.5 


et fait, inclus 
me Que reg a 
Mister crise tout faits 


0 Tél. N 9282 


‘ 


“ans fertilisateur. 


BROOKS ANILINE WORKS LIMITED 


Chambre 9, Edifice Board of Trade 
Winnipeg, Man. 


Demandez-le à votre marchand 


Superbe occasion : 


A VENDRE 


FLEURS Quelques centaines de barils assortis, 
KA 


4 ‘orne ou ouverts, de ; 

‘et A 10 

en cp en éhéhiehs | 
S'adresser à 


CALISSANO CO. LTD. 


830, rue Main, Winnipeg 
TU. N 7676 Casie 


il ER TE 


Let &) 


révolut'on devant un tribunal que la 
Cour Suprème du Mexique st refuse à 
reconnaître comme régulier. 11 s'at- 
tend donc à voir commencer sous peu 
son nouveau procès, écrit-il à sa mère, 
à Winnipeg. 

Le jeune Canadien raconte qu'il a 
dû emprunter 56-00 au consul anglais 
pour s'acheter une paire de chaussu- 
res. San cas a été examiné par le 
consnlat, et des représentations ont été 
faites aux autorités mexicaines. Helli- 
well, qui a servi avec distinction dans 
l'armée, expéditionnaire canadienne 
durant la guerre, a tué un homme à 
Tampico, Mexique. Au cours de sou 
procès fl a plaidé légitime défense. 
Une <ouseription a été ouverte à Wia- 
nipeg pour défraÿer les frais de sou 


r postal 293€ | procès et lui payer le retour au Ca- 


nada, s'il est acquitté, 
222 — 


Assassinée chez elle 


Mme Peter Symtchesen, une Ruthè- 
né ffée de 45 ans, à été tuée dans sa 
malbon, avenue Manitoba. jeudi après- 
midi. LA maison & été bouleversée et 
il ést évident que Je vol à été le wmo- 
blie du crime. Une somme de $30 seu- 
lement a disparu. Deux individus sus- 
pects ont été arrêtés. % 

pin RE ie 


Z5 me etais à sara 
D EN re et dir lee tte 
Augustin, comté de Pertneuf. jé 


Khuimatismes 


tignes. I éta 
ma Uaues 


RS 


tal ide à restaurer et à forti- 


manière la plus satisfaisante et à toujours offrir le maximum pour votre, argent, 
fier les fonctions des organes 
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d'élimination, les reridant ca- EMOEME ARRTRE : 

pables de se débarramer des] Pure encres GO SS lite en em lenes ie 4 à 

ar qui Nr NTI ne Gros raïîsins secs (Muscatel}—Par boîte  $2 25 Spécial pe CEREREEEEEE NX CORRE TETE / Li 
eurs rhumatismales. n'es .te 25 livres, Spécial ,.....,.,,.....,.. CHAUSSURES POUR HÔMMES 

pas vendu chez les pharma-|N 2, soinère duantité—3 livres 32 Bottines de travail en cuir jaune 08 air 

Fee Pour reneigpements s = DOM ss. doc dosasegps she eornasé come rose ce . Rég, 85.96. Spécial .....,... $4. 75 
reseer au eter F'anrney Raisins secs sans voyaux— Spécial, 2 livres lletté, Let LT SAR 
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